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Verband Schweizer Metzgermeister
Bruno Kamm, Präsident

Zürich, im März 2006

Union suisse des maîtres bouchers
Bruno Kamm, Président

Zurich, mars 2006

 V o r w o r t  d e s  P r ä s i d e n t e n  A v a n t - p r o p o s  d u  p r é s i d e n t

2005: Mehr Licht als Schatten

Viele gewerbliche Metzgerei-Fachgeschäfte zeigen sich zufrieden 
mit dem Geschäftsjahr 2005. Die von der Metzger-Treuhand anonym 
ausgewerteten Buchhaltungen ihrer Kunden zeigen häufig anspre-
chende Abschlüsse. Der Detailhandelsumsatz konnte mehrheitlich 
gehalten werden. Angesichts tieferer Preise, vor allem beim nach 
wie vor wichtigen Schweinefleisch, lässt der stabile Umsatz der 
Fachgeschäfte den Schluss zu, dass sie mehr Mengen verkauft haben. 
Aus der Sicht der durch initiative Familien geführten Fleisch-Fach-
geschäfte mit hohem Qualitäts- und Dienstleistungsniveau darf das 
Berichtsjahr insgesamt als positiv, obschon nicht brillant, bezeichnet 
werden. Die Betriebsstrukturen erwiesen sich denn auch im Gewer-
be als recht resistent, stehen aber im industriellen Bereich teilweise 
vermehrt unter Druck. War bisher der Strukturwandel mit dem 
Rückgang der gewerblichen Metzgereibetriebe gleichgesetzt, sind 
in den letzten Monaten neue Kooperationen, Betriebsschliessungen 
und Betriebsübernahmen bei den grösseren, industriellen Einheiten 
zu beobachten.

Diese Entwicklung dürfte noch nicht abgeschlossen sein. Die Ab-
schöpfung der Importvorteile durch die Bundeskasse beschleunigt 
die Suche nach Einsparungen, weil die Kosten der ersteigerten Im-
portkontingente nicht auf die Abnehmer überwälzt werden können. 
Anderseits müssen sich die mittelständischen Industrieunterneh-
men der Fleischbranche neu ausrichten, weil die Marktführer des 
Detailhandels ihre eigenen Verarbeitungsbetriebe, deren Kapazität 
sie erhöht haben, verstärkt auslasten. Auf der negativen Seite der 
Bilanz ist zu vermerken, dass die Grillsaison 2005 buchstäblich ins 
Wasser gefallen ist. Auf dem gesättigten Fleischmarkt warten die 
Akteure jeweils sehnlichst auf die Impulse, die durch die Freude 
der Schweizer am Grillieren ausgehen. Leider konnten unsere Un-
ternehmen im Berichtsjahr kaum davon profitieren. Dass eine Ge-
samtbeurteilung trotzdem in einem eher günstigen Licht erscheint, 
ist umso erfreulicher.

Die Verlagerung des Fleischverzehrs aus den eigenen vier Wänden 
hinaus an andere Konsumorte geht weiter. Längst hat der Anteil 
der kollektiven Haushalte am Fleischverbrauch die 50-Prozent-
 Marke überschritten. Zunehmende Bedeutung hat die Verpflegung 
«Zwischendurch», am Arbeitsplatz, unterwegs, bei anderen Beschäf-
tigungen nebenbei. Bahnhofläden, Tankstellenshops, Take-aways 
sind Vertriebskanäle und Verkaufsorte, die zunehmend beachtet 
und bearbeitet werden müssen. Es geht darum, dass die Sortimente 
an diesen Orten in möglichst attraktiver Form auch Fleisch und 
Fleischerzeugnisse mitführen. Der Kern der Branche wird aber 
weiterhin durch das Metzgerei-Fachgeschäft repräsentiert. Dass 
Fleischprodukte gut und sicher sind, wird als selbstverständlich vor-
ausgesetzt. Zunehmende Bedeutung erhalten Elemente wie die 
Herkunft, die Herstellungsart, die Menschen und Geschichten, die 
hinter dem Produkt stehen. Niemand kann dies besser personifi-
zieren, als der selbständige Metzgermeister.

2005: plus de lumière que d’ombre

De nombreuses boucheries-charcuteries artisanales se montrent 
satisfaites des résultats de l’exercice 2005. Les comptabilités éva-
luées de façon anonyme par la Fiduciaire des bouchers pour leurs 
clients montrent des bilans plutôt bienvenus. Le chiffre d’affaires 
du commerce de détail a pu être majoritairement maintenu. Si l’on 
considère que les prix pratiqués étaient plus bas – surtout pour la 
viande de porc qui reste la plus importante – la stabilité de ce chif-
fre pour les commerces spécialisés laisse supposer qu’ils ont vendu 
plus en quantité. C’est ainsi que, pour les commerces spécialisés de 
la viande tenus par des familles entreprenantes qui proposent un 
très haut niveau de qualité et de service, l’année en considération 
peut être évaluée comme globalement positive, mais pas brillante 
pour autant. Si, dans l’artisanat, les structures des entreprises se sont 
avérées plutôt résistantes, celles du secteur industriel se trouvent 
souvent soumises à plus de pression. Si jusqu’ici l’évolution structu-
relle équivalait en fait à la diminution des entreprises artisanales de 
boucherie, on constate plutôt ces derniers mois que les nouveaux 
regroupements, les fermetures d’entreprises et les rachats touchent 
plutôt les entreprises industrielles plus grandes.

Et il semblerait que cette évolution ne soit pas encore terminée. 
L’absorption par les caisses fédérales des avantages tirés des impor-
tations accélère la recherche d’économies tous azimuts, depuis que 
les avantages des contingents d’importations adjugés ne peuvent plus 
être reportés sur les acheteurs. Par ailleurs, dans la branche carnée, 
les entreprises industrielles de taille moyenne doivent se réorienter 
dans la mesure où les grands du commerce de détail ont plus facile-
ment recours à leurs propres entreprises de transformation dont ils 
ont augmenté les capacités. Du côté négatif du bilan, il faut relever 
que la saison des grillades 2005 est littéralement tombée à l’eau. Sur 
le marché saturé de la viande, les acteurs attendent toujours impa-
tiemment les impulsions provoquées par le plaisir que les Suisses 
ont à pratiquer les grillades. Malheureusement, nos entreprises n’ont 
pas vraiment pu en profiter pendant l’année en considération. Il 
s’avère donc d’autant plus réjouissant de pouvoir tout de même pla-
cer l’évaluation générale de cette année sous une lumière plutôt 
favorable.

Le glissement de la consommation de viande en dehors de nos 
 quatre murs vers d’autres lieux de consommation se poursuit. Il y a 
longtemps que la part des collectivités à la consommation de viande 
a dépassé la marque des 50 pour-cent. La consommation «sur le 
pouce», au poste de travail, en route, avec d’autres activités a encore 
gagné en importance. Les magasins des gares, des stations-service, 
les take-away sont des canaux de distribution et des lieux de vente 
que nous devons toujours plus prendre en compte et inclure dans nos 
contacts pour faire en sorte que les assortiments de ces endroits pro-
posent aussi de la viande et des produits carnés sous la forme la plus 
attrayante possible. Mais ce sont néanmoins les boucheries-charcu-
teries spécialisées qui vont continuer à former le noyau dur de notre 
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Der Verband Schweizer Metzgermeister hat im Berichtsjahr seine 
Position als kompetenter Interessenvertreter gegenüber den Be-
hörden und politischen Instanzen gefestigt. Im Wirtschaftsteil der 
Neuen Zürcher Zeitung wird unter dem Titel «Kämpferische 
Schweizer Fleischwirtschaft» am 27. Oktober 2005 bemerkt, dass 
«die Schweizer Metzger und die industriellen Fleischverarbeiter den 
Standort Schweiz mit einer bemerkenswert offensiven, auf Öffnung 
der Märkte und Stärkung der Wettbewerbsfähigkeit ausgerichteten 
Haltung verteidigen.  Dabei versuchen sie beharrlich, ihre Rahmen-
bedingungen schrittweise zu verbessern und gehen mit defensiver 
Politik des Staates und vor allem mit bürokratischen Hindernissen 
hart ins Gericht.» Dies ist die Marschrichtung, die wir auch in den 
kommenden Jahren konsequent verfolgen werden.

branche. La condition est naturellement que les produits carnés 
soient bons et puissent être consommés en toute sécurité, de sorte 
que des éléments comme l’origine, le mode de préparation, les hom-
mes et les histoires derrière un produit acquièrent une importance 
croissante. Et aucun autre n’est mieux à même de les personnifier 
que le maître boucher indépendant.

Pendant cette année, l’Union suisse des maîtres bouchers a renforcé 
sa position de compétence comme représentante des intérêts auprès 
des autorités et des instances politiques. C’est ainsi que la Neue 
Zürcher Zeitung a relevé le 27 octobre 2005 dans sa rubrique éco-
nomique, sous le titre «Economie carnée suisse combative», que «les 
bouchers suisses et les transformateurs industriels de la viande dé-
fendent la place Suisse avec une attitude remarquablement offensive, 
orientée vers l’ouverture des marchés et le renforcement de la com-
pétitivité. Ils tentent ainsi avec persistance d’améliorer progressive-
ment leurs conditions cadre et critiquent vertement la politique 
défensive de l’Etat et plus encore les obstacles bureaucratiques.» Il 
s’agit en effet là d’une orientation que nous voulons continuer à 
poursuivre régulièrement dans les années à venir.

 V e r b a n d s o r g a n i s a t i o n  O r g a n i s a t i o n  d e  l ’ U n i o n

Stand am 31. Dezember 2005 / Etat au 31 décembre 2005

 Verband Schweizer Metzgermeister, gegründet 1887
 Union suisse des maîtres bouchers, fondée en 1887

Hauptvorstand
Comité central

Bruno Kamm, Präsident / Président Oberuzwil  1986/1989
Markus Gerber, 
Vizepräsident / Vice-président Grosshöchstetten 1985/1991
Werner Herrmann Sulgen 1991
Jean-Pierre Reichenbach Aigle 1998
Beat Rufer Kloten 1998
Louis Junod Ste-Croix 2002
Ernst Sutter Gossau 2002
Martin Schwander Riggisberg 2002

Geschäftsstelle VSM, gegründet 1902
Secrétariat USMB, fondé en 1902

Dr. Balz Horber, Direktor / Directeur  Zürich 1990

Redaktion der Schweizerischen Metzger-Zeitung /
«Fleisch und Feinkost», gegründet 1892 
Rédaction du Journal Suisse des Bouchers-Charcutiers /
«Viande et traiteurs», fondée en 1892

Dr. Balz Horber, Direktor / Directeur Zürich 1990
Andreas Wöllner, Redaktor / Rédacteur Herisau 1990

Ehrenpräsident / Président d’honneur

Albert Stump Lichtensteig 1989

Ehrenmitglieder / Membres d’honneur

Leo Mächler Lachen 1985
Willy Kohler Spiez 1990
Rudolf Wälchli Feldbrunnen 1991
Walter Reif Zürich 1998
Alfred Furrer Affoltern a. A. 1999
Fritz Zaugg Wermatswil 1999
Georges Vulliamy Belmont 2000
Albert Lustenberger Menznau 2002
Otto Felder Wettingen 2002
Daniel Lehmann Bern 2002
Pietro Peduzzi Savognin 2002

Verbandsbehörden, verbundene und verwandte Organisationen
Organes de l’Union, organismes affiliés et proches de l’Union

Vorwort des Präsidenten
Avant-propos du président
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 V o r w o r t  A v a n t - p r o p o s

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union

Grundausbildung und Berufswettbewerbe
Formation de base et concours professionnels

Peter A. Schlatter Präsident / Président
Werner Herrmann Verantwortlicher für Verkaufsberufe
 Responsable pour les métiers de la vente
Werner Fierz Sekretär / Secrétaire

Obmänner Lehrabschluss
Présidents fin d’apprentissage

Peter A. Schlatter Präsident / Président
Werner Fierz Sekretär / Secrétaire

Berufs- und Meisterprüfungen
Examens professionnel et de maîtrise

Werner Herrmann Präsident / Président
Werner Fierz Sekretär / Secrétaire
Walter Begert Mitglieder / Membres
Kurt Baumann
Albino Sterli
Roland Jung
Peter A. Schlatter
Philippe Stuby

Bildung
Formation

Bruno Kamm Präsident / Président
Werner Fierz Sekretärt / Secrétaire
Peter A. Schlatter Mitglieder / Membres
Werner Herrmann
Roman Schnidrig
Ueli Haas
Nelly Moser, Coop Erweiterter Ausschuss / Commission élargie
Johannes Meister, Bell
Edith Rutschmann, Migros

Fachlehrer Vereinigung
Association des enseignants professionnels

Hans-Rudolf Hodel Präsident / Président
Werner Fierz Sekretär / Secrétaire
Hans Dätwyler Mitglieder / Membres
Alois Köchli
Michel Lassueur
Markus Wetter

Personalfragen
Questions de personnel

Markus Gerber Präsident / Président
Werner Fierz Sekretär / Secrétaire
Dr. Balz Horber Mitglieder / Membres
Louis Junod

Verbandsstrukturen
Structures de l’association

Bruno Kamm Präsident / Président
Dr. Balz Horber Sekretär / Sécretaire
Louis Junod Mitglieder / Membres
Martin Schwander

Werbung und Nachwuchsinformation
Publicité et information de la relève

Beat Rufer Präsident / Président
Jacques Egli Sekretär / Secrétaire
Rosmarie Hornecker Mitglieder / Membres
Mireille Galley
Ernst Stettler
Peter Schnyder

Fleischwarenwettbewerbe
Concours de produits à base de viande

Bruno Kamm Präsident / Président
Jacques Egli Sekretär / Secrétaire
Willy Badertscher Mitglieder / Membres
Niklaus Berchtold
Marc Deblue
Hansjörg Eckert
Robert Haas
Bruno De Gennaro
Peter A. Schlatter

Lebensmittel- und Veterinärrecht
Droit des denrées alimentaires et des questions vétérinaires

Bruno Kamm Präsident / Président
Dr. Balz Horber Sekretär / Secrétaire
Walter Baur Mitglieder / Membres
Werner Herrmann
Peter A. Schlatter
Ernst Sutter

Armeelieferanten
Fournisseurs de l’armée

Bruno Kamm Präsident / Président
Dr. Balz Horber Sekretär / Secrétaire
Ueli Lüthi Mitglieder / Membres
Ferdinand Muheim
Peter Bauer
Werner Steiner
Marc Vuagniaux

Marktordnung und politische Kontakte
Règlement du marché et contacts politiques

Bruno Kamm Präsident / Président
Dr. Balz Horber Sekretär / Secrétaire
Markus Gerber Mitglieder / Membres
Martin Schwander

 Arbeitsausschüsse des Verbandes
 Commissions de travail de l’Union
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Organisation/Organisation Vertreter des VSM Funktion
Organ/Organe Représentant de l’USMB Fonction

Proviande

Verwaltung / Gestion Bruno Kamm Mitglied / Membre
 Vakant / Vacant Stellvertreter / Remplaçant

Schweizer Fleisch-Fachverbände SFF / Association Suisse des professions de la viande ASPV

Vorstand / Comité directeur Bruno Kamm Mitglied / Membre
 Dr. Balz Horber Sekretär / Secrétaire

Verband Schweizerischer Pferdefleischimporteure VPI / Association Suisse des importateur de viande de cheval AIVC

 Dr. Balz Horber Sekretär / Secrétaire

Schweizerischer Gewerbeverband SGV / Union suisse des arts et métiers USAM

Vorstand / Comité directeur Bruno Kamm Mitglied / Membre
Gruppe Lebensmittel / Groupe denrées alimentaires Dr. Balz Horber Mitglied / Membre
Gruppe Handel / Groupe du commerce Jacques Egli Mitglied / Membre
Schweizerische Gewerbekammer / Chambre suisse des arts et métiers Bruno Kamm Mitglied / Membre
Berufsbildungskommission / Commission de la formation professionnelle Werner Fierz Mitglieder / Membres
 Peter A. Schlatter
Agrarpolitischer Ausschuss / Commission pour la politique agricole Bruno Kamm Mitglied / Membre

Gemeinschaftsstiftung für berufliche Vorsorge im schweizerischen Gewerbe
Fondation générale pour une prévoyance professionnelle dans les arts et métiers suisses

Stiftungsrat / Conseil de fondation Bruno Kamm Mitglied / Membre
Stiftungsversammlung / Assemblée de fondation Bruno Kamm Mitglieder / Membres
 Markus Gerber
 Markus Oehrli
 Hanspeter Käser
 Kurt Maerten
 Hugo Willimann
 Martin Rastetter

Schweizerisches Institut für Unternehmerschulung im Gewerbe SIU
Institut suisse pour la formation des chefs d’entreprise et cadres dans lesarts et métiers et l’industrie IFCAM

Verwaltung / Gestion Dr. Balz Horber Vizepräsident / Vice-président

Internationaler Metzgermeisterverband IMV / Confédération internationale de la boucherie et de la charcuterie CIBC

Vorstand / Comité directeur Bruno Kamm Mitglied / Membre

Kommission für Ursprungsbezeichnungen und geographische Angaben (Kommission GUB/GGA)
Commission des appellations d’origine et des indications géographiques (Commission AOP/IGP)

Vertreter von verarbeitenden Betrieben Dr. Balz Horber Mitglieder / Membres
Représentants de la transformation

Interessengemeinschaft für tierschutzkonforme Transporte und Schlachthöfe IGTTS
Communauté d’intérêts pour des transports d’animaux et des abattoirs conformes à la protection des animaux

Vorstand / Comité directeur Bruno Kamm Mitglied / Membre

Identitas AG / Tierverkehrsdatenbank / Banque de données sur le trafic des animaux

Verwaltungsrat / Conseil d’administration Bruno Kamm Vizepräsident / Vice-président

Beratende Kommission Landwirtschaft / Commission consultative pour l’agriculture

 Dr. Balz Horber Mitglied / Membre

 Vertretungen des Verbandes Schweizer Metzgermeister
 Représentations de l’Union Suisse des maîtres bouchers

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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Verbandsorganisation
Organisation de l’Union

  Genossenschaft Ausbildungszentrum 
für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ
Gegründet 1991

  Coopérative pour le Centre de formation
professionnelle de l’économie carnée suisse ABZ
Fondée en 1991

Verwaltungsrat / Conseil d’administration

Vertreter des Verbandes Schweizer Metzgermeister
Représentants de l’Union suisse des maîtres bouchers

Bruno Kamm, Präsident / Président Oberuzwil 1991
Markus Gerber Grosshöchstetten 1991
Dr. Balz Horber Zürich 1991
Werner Herrmann Sulgen 2002
Ueli Gerber Villeneuve 1991

Vertreter der Hermann-Herzer-Stiftung
Représentant de la Fondation Hermann Herzer

Peter Kofmel Bern 2005

Vertreter des Migros-Genossenschaftsbundes
Représentant de la Fédération des Coopératives Migros

Hans Heinzelmann Zürich 1991

Geschäftsstelle / Gérance

Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ 
Centre de formation professionnelle de l’économie carnée suisse

Peter A. Schlatter, Direktor / Directeur Münchringen 1996

  Pensionskasse Metzger
Gegründet 1959

  Caisse de pension des bouchers
Fondée en 1959

Versicherungskommission / Commission d’assurance

Arbeitgebervertreter / Représentants des employeurs:

* Bruno Kamm, 
Vizepräsident / Vice-président Oberuzwil 1989
Markus Oehrli Boswil 1995
Markus Gerber Grosshöchstetten 2004
Hugo Willimann Dagmersellen 2005

Arbeitnehmervertreter / Représentants du personnel:

* Arthur Rossetti, 
Präsident / Président Hägendorf 1987
Alois Odermatt Luzern 1999
Manuela Wingeier Wittwil 2003
Gabriel Steiner Brunnen 2004

Beisitzer (ohne Stimmrecht) / Membres-conseils (sans voix)

* Dr. Balz Horber, 
Direktor VSM / Directeur USMB Zürich
* Erhard D. Burri, Gemeinschafts -
stiftung / Fondation générale Bern
* Benno Müller, Winterthur-Columna  Winterthur

Durchführungsstelle / Geschäftsleitung 
Gérance / Organe d’application

* Hanspeter Käser, 
Direktor / Directeur Bern 1995
* Kurt Maerten, 
Vizedirektor / Vice-directeur  Bern 1998

* Mitglieder des Ausschusses / Membres du comité

  AHV-Ausgleichskasse Metzger
Gegründet 1947

  Caisse de compensation AVS bouchers
Fondée en 1947

Kassenvorstand / Conseil de direction

Bruno Kamm, 
Präsident / Président Oberuzwil 1990/1992
Dr. Balz Horber, 
Direktor VSM / Directeur USMB Zürich 1990
Arthur Rossetti (MPV / ASPB) Hägendorf 1996
Markus Oehrli Boswil 1999
Markus Gerber Grosshöchstetten 2004
Hugo Willimann Dagmersellen 2005

Kassenleitung / Direction de la caisse

Hanspeter Käser, 
Direktor / Directeur Bern 1995
Kurt Maerten, 
Vizedirektor / Vice-directeur  Bern 1998

  Stiftung Belvédère des VSM-FSF
zur Förderung der beruflichen Ausbildung

  Fondation Belvédère de l’USMB-APSEC
pour la promotion de la formation professionnelle

Stiftungsrat / Conseil de fondation

ist der Hauptvorstand / est le Comité central
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  Metzger-Treuhand AG 
Treuhandstelle des Verbandes Schweizer Metzgermeister
Gegründet 1914 

  Fiduciaire des Bouchers SA
Fiduciaire de l’Union Suisse des maîtres bouchers
Fondée en 1914

Verwaltungsrat / Conseil d’administration

Bruno Kamm, Präsident / Président Oberuzwil 1990
Dr. Balz Horber Zürich 1990
Dr. Peter Loosli Zürich 1996
Jean-Louis Martignier Vallorbe 1996
Beat Rufer Kloten 1999

Geschäftsstelle / Direction

Peter Wittwer, Direktor / Directeur Fehraltorf 1996
Thomas Wiedler, 
Vizedirektor/Vice-directeur Dänikon 2005

  Viehbörse
Einkaufsstelle des Verbandes Schweizer Metzgermeister
Gegründet 1911

  Bourse du bétail
Office d’achat de l’Union Suisse des Maîtres Bouchers
Fondée en 1911

Verwaltungsrat / Conseil d’administration

Albert Stump, Ehrenpräsident /   1967/1970/
Président d’honneur Lichtensteig 1994
Bruno Kamm, 
Präsident / Président Oberuzwil 1990/1994
Peter Bachmann, 
Vizepräsident / Vice-président Stettfurt 1994/2000
Jean-Pierre Reichenbach Aigle 1980
René Minder Spiegel bei Bern 1994
Jean Alt Allschwil 2000
Rolf Hornecker Zürich 2002
Erich Jörg Breganzona 2003
Paul Lüthi Bern 2005

Geschäftsleitung / Direction

Christian Stucki Schwyz 2002
Marc Jansen Zürich 2002

 Centravo AG, gegründet 1990

 Centravo SA, fondée en 1990

Verwaltungsrat / Conseil d’administration

Peter Bachmann, 
Präsident / Président Stettfurt 1990/2002
Philipp Stähelin, 
Vizepräsident / Vice-président Frauenfeld 2001/2002
Dr. Hans Hofer, 
Delegierter / Délégué Yverdon-les-Bains 1995
Theodor Lang Binningen 1990
Hans Heinzelmann Zürich 1993
Adolphe Fritschi Schaffhausen 1995
Martin Tschumi Sutz 2003
Ernst Sutter Gossau 2005

  Schweizer Fleisch-Fachverbände SFF
Gegründet 2000 (bis 31. 05. 2006)

  Association suisse des professions de la viande ASPV
Fondée en 2000 (jusqu’au 31. 05. 2006)

Vorstand / Comité

Rolf Büttiker, 
Präsident / Président Wolfwil 2002
Ueli Gerber, 
Vizepräsident / Vice-président Villeneuve  2000
Bruno Kamm Oberuzwil 2000
Andrea Weisstanner Landquart 2000
Heiner Birrer Kriens 2002
Bruno de Gennaro Stabio 2004

Geschäftsstelle / Direction

Dr. Balz Horber Zürich 2000
Lic. iur. Andrea Mani Chur 2000

Sekretariate der Fachgruppen
Secrétariats des groupes de travail

Trockenfleisch und Fleisch- und Wurstwaren
Viande séchée et produits et préparations en viande

Lic. iur. Andrea Mani Chur 2000

Fleischhandel / Commerce de viande en gros

Dr. Balz Horber Zürich 2000

  Metzger-Versicherungen
Versicherungsverband Schweizer Metzgermeister
Gegründet 1902

  Assurances-bouchers
Association d’assurance de l’USMB
Fondée en 1902

Verwaltungsrat / Conseil d’administration

Ueli Gerber, Präsident / Président Villeneuve 1992/2002
Walter Reif jun., 
Vizepräsident / Vice-président Zürich 1998/2002
Bruno Kamm Oberuzwil 1990
Theo Conrad Zug 1996
Martin Schwander Riggisberg 1998
Markus Kündig Zug 2002
Dr. Balz Horber Zürich 2005

Geschäftsstelle / Direction

Martin Rastetter, Direktor / Directeur Zürich 2004

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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  Vereinigung Schweizer Metzgerfachlehrer, gegründet 1935 

  Association suisse des enseignants professionnels 
de la boucherie, fondée en 1935

Vorstand / Comité

Hans-Rudolf Hodel, 
Präsident / Président Bern
Michel Lassueur Lausanne
Markus Wetter Gonten
Lothar Ziegler Wattwil
Markus Schnyder Wildegg

Geschäftsstelle / Secrétariat

Werner Fierz, Geschäftsstelle VSM Zürich 1978
Secrétariat de l’USMB

 Conseil romand de la boucherie

Vorstand / Comité

Michel Derivaz, 
Präsident / Président Le Bouveret
François Blanc Châtel-St-Denis
Bernard Menuz Châtelaine
José Naef Ste-Croix
René Margot Neuchâtel
Joseph Vallat Bure

Geschäftsstelle / Secrétariat

Giovanni Giunta Centre Patronal / Paudex

  MEGO Metzgerei-Einkaufsgenossenschaft
Gegründet 1971

  MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie
Fondée en 1971

Verwaltungsrat / Conseil d’administration 

Ernst Kühni, 
Vizepräsident / Vice-Président Sierre
Markus Meyer Zürich
Willy Pfändler Basel

Sekretariat / Secrétariat 

Markus Meyer Zürich
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VSM-Verbände, Präsidenten und Abgeordnete

Gemäss Art. 11 der Statuten bestehen Regionalverbände des VSM zur 
Wahrung der Interessen des Metzgereigewerbes und der Fleischwirtschaft 
auf kantonaler, regionaler und lokaler Ebene. 

Verzeichnis der Verbände, 
ihrer Präsidenten und Abgeordneten.

Stand im März 2006

Sections USMB, leurs présidents et délégués

Selon l’article 11 des statuts, les Associations régionales de l’USMB sont 
chargées de défendre les intérêts de la boucherie-charcuterie artisanale et 
de l’économie carnée aux niveaux cantonal, régional et local. 

Liste consolidée des Associations, 
de leurs présidents et délégués.

Etat mars 2006

 gegründet / fondée en

Aargau 1906

Aargauischer Metzgermeisterverband
▲ Werner Rufer, Präsident, Schlossrued, 062 888 88 99
Josef Sax, Vizepräsident, Büttikon
▲ Peter Kreienbühl, Vordemwald
▲ Walter Oderbolz, Möhlin
▲ René Burkart, Seon
▲ Ernst Lüthi, Hausen bei Brugg
▲ Markus Sandmeier, Kölliken

Appenzell  1994

Regionaler Metzgermeisterverband Appenzellerland
▲ Franz Fässler, Präsident, Appenzell, 071 787 18 73
▲ Peter Sturzenegger, Vizepräsident, Schwellbrunn

Basel-Stadt  1881

Metzgermeisterverein Basel
▲ Hans Schulthess, Präsident, Basel, 061 301 85 55

Baselland 1910

Metzgermeisterverband Baselland und Umgebung
▲  Jean Alt, Präsident, Allschwil, 061 486 35 35

Martin Zimmermann, Vizepräsident, Gelterkinden
▲ Theo Lang, Binningen
▲ Peter Maag, Liestal

Bern 1904

Kantonal-Bernischer Metzgermeisterverband
▲ Fritz Wüthrich, Präsident, Münchenbuchsee, 031 869 01 58
▲ Ueli Lüthi, Vizepräsident, Wangen a. A.
▲ Max Wolf, Lengnau
▲ Walter Bernhard, Oberburg
▲ Rudolf Lüthi, Langnau i. E.
▲ Walter Begert, Bern
▲ René Aeschlimann, Uettligen
▲ Fritz Stucki, Spiez
▲ Urs Röthlisberger, Dürrenroth
▲ Manfred Imobersteg, Reichenbach
▲ Peter Stucki, Blumenstein
▲ Ueli Liechti, Grafenried
▲ Thomas Bergmann, Jegensdorf
▲ Urs Hulliger, Bern
▲ Otto Schaufelberger, Seedorf
▲ Christoph Ambühl, Bützberg

Fribourg 1920

Association des maîtres bouchers et charcutiers 
du canton de Fribourg
▲ François Blanc, Président, Châtel-St-Denis, 021 948 73 77
Werner Zosso, Vice-président, Schmitten
▲ Gibert Remy, Bulle
▲ Erwin Schneiter, Schmitten
▲ Christian Deillon, Romont

Genève 1906

Société patronale des bouchers-charcutiers de Genève
▲ Bernard Menuz, Président, Châtelaine, 022 796 48 35
▲ Isaie Arpa, Vice-président, Chêne-Bougeries

Glarus 1910

Glarner Metzgermeisterverband
Albert Hösli, Präsident, Glarus, 055 640 76 70
▲ Robert Berwert, Vizepräsident, Oberurnen

Graubünden 1910

Regionaler Metzgermeisterverband Graubünden
▲ Rico Stiffler, Präsident, Davos Platz, 081 416 56 64
Rico Saxer, Vizepräsident, St. Maria i. M.
▲ Hanspeter Treichler, Churwalden
▲ Fredy Gurtner, Flims-Waldhaus

Jura

Association des maîtres bouchers 
du district de Porrentruy 1943
Joseph Vallat, Président, Bure, 032 466 45 60
Henry-Paul Grédy, Vice-président, Porrentruy
▲ François Rolli, Alle

Association des maîtres bouchers de l’Arc Jurassien 1998
▲ Marcel Trummer, Président, Les Breuleux, 032 954 11 07
▲ Marcel Kottelat, Vice-président, Bassecourt

Innerschweiz 1910

Regionalverband Zentralschweiz
Alain Bachmann, Präsident, Luzern, 041 226 45 45
▲ Paul Bitzi, Hitzkirch
▲ Hugo Flüeler, Kerns
▲ Hansjörg Müller, Littau
▲ Markus Roten, Beckenried
▲ Markus Wyss, Reiden 

Neuchâtel 1919

Association neuchâteloise des maîtres bouchers
▲ René Margot, Président, Neuchâtel, 032 725 66 20
▲ Hermann Schneider, Les Verrières

Verbandsorganisation
Organisation de l’Union
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St. Gallen 1923

Regionaler Metzgermeisterverband St. Gallen-Liechtenstein
Lothar Ziegler, Präsident, Wattwil, 071 985 07 85
Werner Küttel, Vizepräsident, Berneck
▲ Freddy Köpfli, St. Gallen
▲ Karl Looser, Rorschach
▲ Peter Tobler, Grabs
▲ Ernst Goldener, Salez
▲ Bruno Ehrbar, Mörschwil

Schaffhausen 1907

Metzgermeisterverband des Kantons Schaffhausen
▲ Emil Suter, Präsident, Thayngen, 052 649 32 18
Rolf Wirth, Vizepräsident, Schaffhausen

Schwyz 1895

Kantonal-schwyzerischer Metzgermeisterverband
▲ Bruno Egli, Präsident, Pfäffikon, 055 420 34 52
▲ Paul Reichmuth, Vizepräsident, Schwyz

Solothurn 1907

Metzgermeister des Kantons Solothurn
Otto Mühle, Präsident, Härkingen, 062 398 11 66
▲ Fritz Hagmann, Vizepräsident, Olten
▲ Werner Scheibler, Dulliken
▲ Willi Horisberger, Laupersdorf

Thurgau 1901

Regionaler Metzgermeisterverband Thurgau
Werner Herrmann, Präsident, Sulgen, 071 642 10 80
Ruedi Weber, Vizepräsident, Thundorf
▲ Kurt Ackermann, Eschlikon
▲ Hanspeter Baer, Kreuzlingen
▲ Ruedi Albrecht, Berlingen

Ticino

Società mastri macellai e salumieri 1910
del cantone Ticino e Mesolcina
▲ Leonardo Palmieri, Presidente, Brione s. Minusio, 091 743 46 48
▲ Sandro Volonté, Vicepresidente, Lugano
▲ Flavio Rezzonico, Arbedo
▲ Luigi Koch, Melide
▲ Rolf Hüsser, Giubiasco

Uri 1902

Metzgermeisterverein Uri
Rudolf Ulrich, Präsident, Altdorf, 041 870 25 34
▲ Paul Niederberger, Vizepräsident, Silenen

Valais/Wallis

Association valaisanne 
des maîtres bouchers et charcutiers 1943
▲ Michel Derivaz, Président, Le Bouveret, 024 481 21 27
▲ Steve Crettaz, Vice-président, Ayent
▲ Marco Bumann, Saas Fee

Metzgermeisterverband Oberwallis 1944
Hugo Berger, Präsident, Susten, 027 473 12 02
▲ Beat Eggs, Vizepräsident, Reckingen
▲ Bernhard Räss, Steg

Vaud/Waadt 1943

Association vaudoise des maîtres bouchers et charcutiers
▲ José Naef, Président, Ste-Croix, 024 454 22 41
▲ Philippe Stuby, Vice-président, Vevey
▲ Marc Deblue, Nyon
▲ François Marmier, Chavannes-le-Chêne
▲ Marc Vuagniaux, Bex
▲ Armand Devallonné, Lucens

Zürich/Zug/Winterthur

Metzgermeisterverein Zürich 1897
▲ Werner Steiner, Präsident, Birmensdorf, 044 737 11 20
Robert Reif, Vizepräsident, Zürich
▲ Hans-Rudolf Hofer, Zürich
▲ Ernst Gerber, Wädenswil
▲ Beat Aklin, Oberwil
▲ Remo Hahn, Winterthur

Metzgermeisterverein Zürcher Oberland und See 1910
▲ Heinz Alder, Präsident, Egg, 044 737 11 20
▲ Heinz Natter, Vizepräsident, Hinwil
▲ Werner Hotz, Pfäffikon

▲ = Abgeordnete / Délégués
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Organisation de l’Union

Mitgliederbestand

Ende 2005 zählte der VSM 1416 Mitglieder. 
Das sind 42 Mitglieder weniger als im Vorjahr. 
Auf die einzelnen Kantone verteilen sie sich wie folgt:

Etat des membres

A la fin 2005, l’Union comptait 1416 membres répartis en sections. 
Cela fait 42 membres de moins que l’an dernier. 
La situation par canton est la suivante:

2005 2004 2003 2002 2000 1980 1960 1940 1930 1910 1890

Bern 259 265 264 267 270 492 777 659 534 483 95 Berne

Zürich 166 173 175 185 197 317 474 423 388 383 174 Zurich

Waadt 99 102 102 108 118 234 251 65 16 4 — Vaud

Aargau 113 114 120 106 128 206 288 239 207 138 30 Argovie

St. Gallen 97 106 110 112 130 223 335 276 253 265 73 St-Gall

Wallis 91 91 91 88 98 105 91 31 4 — — Valais

Tessin 75 78 76 78 86 147 223 173 151 1 — Tessin

Zentralschweiz 84 84 88 92 95 114 146 121 113 79 15 Suisse centrale

Freiburg 67 71 69 71 75 96 116 82 47 18 — Fribourg

Solothurn 37 38 40 42 46 110 145 120 109 81 3 Soleure

Thurgau 54 56 59 59 60 98 176 155 150 164 50 Thurgovie

Neuenburg 37 37 38 39 46 86 111 77 14 6 — Neuchâtel

Graubünden 54 54 54 55 59 76 79 68 51 52 12 Grisons

Genf 20 21 22 25 28 102 140 30 6 1 3 Genève

Schwyz 40 40 40 41 44 58 59 55 43 42 2 Schwyz

Baselland 34 35 36 38 44 65 120 113 83 43 7 Bâle-Campagne

Jura 14 15 15 14 15 49 Jura

Appenzell 29 31 31 32 33 62 100 108 105 106 10 Appenzell

Glarus 12 13 15 13 15 33 46 38 38 48 1 Glaris

Schaffhausen 15 15 15 16 16 27 44 40 42 40 32 Schaffhouse

Basel-Stadt 10 10 11 10 12 25 43 50 44 54 24 Bâle-Ville

Uri 9 9 10 10 11 20 22 17 17 11 1 Uri

2005

2004

2003

2002

2000

1990

1980

1970

1960

1950

1948

1940

1930

1910

1900

1890

Gesamtmitgliederbewegung / Mouvement du chiffre total des membres 

435

725

2063

2458

2996

4079

3925

3853

3359

2790

2211

1626

1501

1481

1458

1416
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 A l l g e m e i n e s  D i v e r s

Abgeordnetenversammlung
18. Mai 2005 

Die Umgestaltung des Lebensmittelrechts auf das Jahr 2006, durch 
Übernahme des EU-Hygienerechts, führt uns vor Augen, wie stark 
unser Land durch den Gesetzgebungsprozess in der EU betroffen 
ist. 

Dank der Überlappung der neuen und der alten Beitragsordnung 
verzeichnete unser Verband ein finanziell günstiges Jahr 2004. 
 Neben einem Ertragsüberschuss von gut 50 000 Franken waren 
Rückstellungen zur Vorfinanzierung konkreter Projekte im Ausmass 
von 300 000 Franken möglich. 

Als prägendes Ereignis dieses Frühjahrs ist die Schaffung eines 
paritätischen Fonds von VSM und MPV für Bildung und Arbeits-
sicherheit in der Fleischwirtschaft zu verzeichnen. Mit grossem 
Mehr wurde dieser Fonds der Sozialpartner geschaffen. Gleichzei-
tig ist eine Regelung für den Vollzug des GAV im Zusammenhang 
mit den flankierenden Massnahmen zur Personenfreizügigkeit ver-
ankert worden. Auch wenn die vorgesehenen finanziellen Ansätze 
bescheiden gehalten sind, die Tatsache, dass ein Gemeinschaftswerk 
zur Förderung der Aus- und Weiterbildung in dieser Branche ge-
wünscht wird, spricht für diese Branche und ihre Absicht, die Zu-
kunft zu bewältigen und zu gestalten.

Ausserordentliche Abgeordnetenversammlung
31. August 2005

Die Frage des Zusammenschlusses von VSM und SFF bildete den 
klaren Grund und den Schwerpunkt dieser zusätzlichen Abgeord-
netenversammlung. Eine solche a. o. Versammlung der Abgeordne-
ten hatte letztmals 1992 stattgefunden, als es darum ging, die derzeit 
geltenden Statuten des VSM-FSF, welche seit 1993 in Kraft sind, zu 
beraten. 

Präsident Bruno Kamm legte die Ziele des Zusammenschlusses dar. 
In aller Kürze ausgedrückt geht es darum, eine gemeinsame, schlan-
ke und schlagkräftige Organisation der Fleischbranche zu schaffen. 
Der Zusammenschluss ist logische Folge einer langjährigen Ent-
wicklung und trägt den veränderten Strukturen Rechnung. Wach-
sende Aufgaben, vor allem im Bildungssektor und in der politischen 
Interessenvertretung müssen gemeinsam geführt werden. Die be-
antragte Vereinigung wurde einstimmig gutgeheissen. 

Die erste Lesung der Statuten erbrachte viel Zustimmung zum vor-
gelegten Entwurf. Das Resultat der ersten Lesung ist den VSM-
Mitgliedern in der Version vom 2. 9. 2005 zur Information und Stel-
lungnahme zugestellt worden. Aktiv, mit schriftlichen Anträgen, 
traten vor allem die Kantone Freiburg und Thurgau sowie der Con-
seil Romand de la Boucherie in Erscheinung. 

Präsident B. Kamm legte das weitere Vorgehen für den Zusammen-
schluss von VSM und SFF dar. Die Versammlung nahm in zustimmen-
dem Sinn vom weitern Vorgehen und von den Absichten zur Bestel-
lung des Verbandspräsidiums Kenntnis. Indem Ständeratspräsident 
Rolf Büttiker nach seinem Präsidialjahr (2006) im Ständerat dem 
Ruf der Hauptversammlung zum Präsidenten des neuen Schweizer 
Fleisch-Fachverbandes folgen würde, sichert man einen nahtlosen 
Übergang im Präsidium. Vorausgesetzt wird dabei, dass die Haupt-
versammlung in Genf vom 21. 5. 2006 Rolf Büttiker zunächst als 
Mitglied des Vorstandes wählen wird. 

Assemblée des délégués
18 mai 2005 

La révision de la législation sur les denrées alimentaires en prévision 
de la reprise, en 2006, du droit de l’UE sur l’hygiène a mis en évidence 
à quel point notre pays est touché par le processus législatif dans 
l’UE. 

Grâce au chevauchement de l’ancien et du nouveau règlement des 
cotisations, notre association a vécu une année 2004 financièrement 
favorable qui a permis, en dehors d’un excédent de recettes d’au moins 
CHF 50 000, de constituer des réserves de l’ordre de CHF 300 000 
en prévision du financement de projets concrets. 

On notera comme événement marquant de ce printemps la création 
d’un Fonds paritaire de l’USMB et de l’ASPB pour la formation et 
la sécurité au travail dans l’économie carnée. Ce Fonds des parte-
naires sociaux a été approuvé par une large majorité. Parallèlement, 
un règlement pour l’application de la CCT a été mis en place en 
rapport avec les mesures d’accompagnement concernant la libre 
circulation des personnes. Même si les montants prévus sont plutôt 
modestes, le fait que ce secteur économique souhaite disposer d’un 
outil commun pour la promotion de la formation et de la formation 
continue parle en faveur de cette branche et de son intention d’af-
fronter et d’organiser elle-même son avenir.

Assemblée extraordinaire des délégués
31 août 2005

La question de la fusion de l’USMB et des APSV était très clairement 
la raison d’être et le point fort de cette assemblée des délégués sup-
plémentaire. C’est en 1992 qu’une telle assemblée extraordinaire 
avait réuni pour la dernière fois les délégués et il s’agissait à l’époque 
déjà de discuter des statuts de l’USMB-APSEC, ceux qui sont en 
vi gueur depuis 1993.

Le Président Bruno Kamm a présenté les objectifs de cette rencontre. 
En résumé on peut dire que l’idée était de créer une organisation de 
la branche carnée qui soit commune, légère et efficace. La fusion est 
la conséquence logique d’un développement qui progresse depuis 
des années et tient compte de la modification des structures, et nous 
devons faire face ensemble aux tâches croissantes, avant tout dans 
le secteur de la formation et dans la défense de nos intérêts au niveau 
politique. Le regroupement proposé a été approuvé à l’unanimité.

Lors de la première lecture, les statuts proposés ont été largement 
approuvés. Le résultat de cette première lecture a été envoyé, dans 
la version du 2. 9. 2005, à tous les membres de l’USMB pour infor-
mation et prise de position. Ce sont avant tout les cantons de Fribourg 
et de Thurgovie ainsi que le Conseil Romand de la Boucherie qui 
ont réagi activement, avec des propositions écrites.

Le Président B. Kamm a présenté la suite des opérations en vue de 
la fusion de l’USMB et des APSV, une procédure dont l’assemblée 
a pris connaissance, tout comme des intentions pour la nomination 
de la présidence de l’Union qu’elle a également approuvées. Le Pré-
sident du Conseil des Etats Rolf Büttiker s’est déclaré prêt à répon-
dre favorablement, après son année (2006) de présidence au Conseil 
des Etats, à la proposition de l’Assemblée générale de le nommer 
Président de la nouvelle Union Professionnelle Suisse de la Viande, 
garantissant ainsi la transition à la présidence. Tout cela à condition 
bien sûr que l’Assemblée générale du 21. 5. 2006 à Genève élise tout 
d’abord Rolf Büttiker comme membre du Comité.
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Abgeordnetenversammlung 
9. November 2005

Die Herbstversammlung der Abgeordneten hat die 2. Lesung der 
Statuten im Hinblick auf den Zusammenschluss VSM-SFF bespro-
chen, in wenigen Punkten bereinigt und zuhanden der Hauptver-
sammlung 2006 in Genf gutgeheissen. Der entsprechende Text muss 
aber auch noch durch die GV des SFF angenommen werden, um 
Gültigkeit zu erlangen. 

Die beantragten Änderungen des GAV, welche je eine Anpassung 
der Löhne um 0,5 Prozent generell und individuell (gemäss persön-
lichen Leistungskriterien) anstreben, wurden genehmigt.

Die Grenze für den obligatorischen Ausgleich der Teuerung wurde 
überdies auf 5000 Franken angehoben (bisher 4800 Franken).

Schliesslich war sich die Versammlung darin einig, dass die beiden 
untersten Mindestlohnkategorien um je 50 Franken anzuheben 
seien. Die Ansätze betragen neu

a) 3550 Franken (im ersten Jahr nach der Lehre) und
b) 3800 Franken (Metzger)

Aufgrund einer Studie der Gesellschaft für Markt und Sozialforschung 
und auf Antrag des Hauptvorstands beschlossen die Delegierten, 
die Berufsbezeichnungen ab 2008, beschränkt auf die deutsche 
Sprache, teilweise anzupassen. Insbesondere soll für die Be rufsleute 
die Bezeichnung «Fleischfachmann bzw. Fleischfachfrau» anstelle 
von Metzger(in) gewählt werden. Dies wegen des gemäss Studie er-
härteten ungünstigen «Images» der bisherigen Bezeichnung, welche 
in der Öffentlichkeit vorherrscht. Die ganze Liste der Bezeichnun-
gen wurde im Sinn des Antrags entschieden, und zwar mit 60 gegen 
16 Stimmen.

Werner Herrmann orientierte ferner über den Stand der Bildungs-
reform. Parallel zur dreijährigen Ausbildung soll künftig (ab 2008) 
auch eine zweijährige Grundausbildung mit einfacheren Anfor-
derungen an die Lernenden angeboten werden. Absolventen die-
ser Aus  bildung, wenn sie später «den Knopf auftun», erhalten die 
Chance – im Gegensatz zur bisherigen Anlehre –, mittels einer ins-
gesamt 4-jährigen Lehr- und Vorbereitungszeit die ordentliche Lehr-
abschlussprüfung absolvieren zu können. 

Neben den bisherigen drei Wahlpflichtbereichen Gewinnung, (ge-
werbliche) Verarbeitung und Veredelung soll künftig eine vierte 
angeboten werden, die «industrielle Produktion». Die industriellen 
Betriebe sollen dadurch befähigt und ermutigt werden, ebenfalls 
vermehrt Fleischfachleute auszubilden.

Assemblée des délégués 
9 novembre 2005

L’assemblée d’automne des délégués a discuté des statuts en 2e lec-
ture, dans la perspective de la fusion USMB-APSV, elle en a réglé 
quelques points controversés puis a approuvé le tout à l’intention de 
l’Assemblée générale 2006 à Genève. Mais le texte en question doit 
encore être approuvé par l’Assemblée générale des APSV avant de 
pouvoir entrer en vigueur. 

Les modifications proposées du CCT, visant une adaptation des 
salaires de 0,5 pour-cent chacune sur le plan général et individuel 
(selon des critères de prestations personnelles), ont été approuvées.

La limite de la compensation obligatoire du renchérissement a été 
remontée par ailleurs à CHF 5000 (jusqu’ici CHF 4800).

Finalement l’Assemblée s’est déclarée à l’unanimité favorable à l’aug-
mentation de CHF 50 chacune pour les deux catégories inférieures 
des salaires minimaux. Les montants sont dorénavant

a) CHF 3550 (pendant la 1e année après l’apprentissage) et
b) CHF 3800 (boucher)

Se basant sur une étude de la «Gesellschaft für Markt und Sozial-
forschung», et à la demande du Comité central, les délégués ont 
décidé de modifier partiellement les dénominations profession-
nelles à partir de 2008, modification limitée à l’allemand. L’idée 
 est en particulier de choisir pour les professionnels la dénomination 
«Fleisch fachmann resp. Fleischfachfrau» (soit «spécialiste de la 
viande») au lieu de «Metzger(in)» en raison de l’image défavorable 
qui domine dans le grand public, comme l’a confirmé l’étude réalisée 
sur la dé nomination utilisée jusqu’ici. La liste complète des déno-
minations a été approuvée dans le sens de la proposition, et cela par 
60 voix contre 16.

Werner Herrmann a informé ensuite de l’évolution de la réforme de 
la formation. L’idée est de proposer désormais aux apprentis (dès 
2008), parallèlement à la formation en trois ans, une formation de 
base en deux ans avec des exigences simplifiées. Si les jeunes qui 
auront suivi cette formation «se réveillent» plus tard, ils auront la 
possibilité – contrairement à l’ancienne formation orientée sur la pra-
tique – de se présenter à l’examen de fin d’apprentissage ordinaire 
à la suite d’une formation prolongée de 4 ans au total. 

En plus des trois domaines à option obligatoires actuels Production, 
Transformation (artisanale) et Commercialisation, il est prévu de 
pro poser à l’avenir une quatrième filière, la «Production industriel-
le». Ceci doit permettre et encourager les entreprises industrielles 
à former elles aussi plus de spécialistes de la viande. 

Allgemeines
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Hauptversammlung
29. Mai 2005 in der Tonhalle St. Gallen

Das Hauptthema des diesjährigen Verbandstages war die Aus- und 
Weiterbildung, passend zum Wandel der Zeit, welchem auch die Be-
rufe in der Fleischwirtschaft unterworfen sind. So wurden alle Teil-
nehmer daran erinnert, wie wichtig die Rekrutierung und Ausbil-
dung von gutem Nachwuchs ist und dass es sich lohnt, in die Zukunft 
zu investieren. Die Ankündigung und die Aussicht, wie stark die 
Ausbildung auf allen Ebenen in nächster Zeit angepasst werden soll, 
hat den einen oder anderen Besucher zum Nachdenken animiert. 

Bei wolkenlosem Sommerwetter und heissen Temperaturen waren 
über 300 Metzgermeister und Meistersfrauen in St. Gallen anwesend 
sowie Gäste aus Politik, Wirtschaft und ausländischen Verbänden. 
Ein besonderer Gruss ging an Ehrenpräsident Albert Stump und 
die Ehrenmitglieder Otto Felder, Fred Furrer, Leo Mächler, Pietro 
Peduzzi und Walter Reif. Aus der Politik beehrten Ständerat Carlo 
Schmid, Nationalrat Hansjörg Walter und Dr. Franz Hagmann, 
seines Zeichens Stadtpräsident von St. Gallen, die Versammlung. 
Den internationalen Metzgermeisterverband repräsentierten die 
Herren Eugen Nagel und Martin Fuchs. 

Verbandspräsident Bruno Kamm

Nach der Begrüssung der Anwesenden kam der Präsident schnell 
auf das eigentliche Motto des Verbandstages zu sprechen: «Nach-
wuchs fördern – Zukunft sichern». Mit dieser Bekenntnis liess 
 Bruno Kamm keine Zweifel aufkommen, dass der Verband die Aus-
bildungsförderung weiterhin als Kernaufgabe des Verbandes sieht. 
Man darf sich mit dem zurzeit erfreulichen Lehrlingsbestand nicht 
zufrieden geben, sondern es soll mit aller Kraft und auf allen Ebe-
nen weiter gearbeitet werden. Eine Botschaft, welche über die An-
wesenden Versammlungsbesucher hinaus an alle Mitglieder und an 
die Öffentlichkeit getragen wird. 

Welche Leistungen von den Berufsleuten der Branche in Zukunft 
erwartet wird, hängt weitgehend von den Konsumentenwünschen 
ab. Als ein stark durch die Tradition geprägtes Gewerbe wollen wir 
auf diese Wünsche eingehen, ohne jedoch auf die bewährten Werte 
zu verzichten. 

Im Volksmund wird der Metzgerberuf immer noch mit wüsten 
Schlachtszenen in Verbindung gebracht; ein Bild, welches in keiner 
Weise ins moderne Berufsbild passt. Zwar wird durch das Töten von 
Nutztieren das erforderliche Rohmaterial beschafft, aber die Metz-
gerschaft ist sich der Verantwortung bewusst, die mit der Nutzung 
des Schlachttieres übernommen wird. In den vergangenen Jahren 
hat der schonende Umgang mit der Umwelt in Bezug auf die Fleisch-
gewinnung vermehrt an Bedeutung gewonnen. Der Begriff Rück-
verfolgbarkeit ist zwar nicht neu, wird aber mit Sicherheit an Be-
deutung gewinnen, denn nebst verstärktem Preisbewusstsein achtet 
der Konsument vermehrt auf die Herkunft und die Sicherheit der 
Nahrungsmittel. Es wird vom «Experten» im Fachgeschäft er wartet, 
dass er die gesamte Wertschöpfungskette im Griff hat – vom Stall 
bis in den Teller. 

Von den drei Berufsrichtungen innerhalb des Metzgereigewerbes:

Fleischgewinnung
Fleischverarbeitung
Fleischveredelung

hat nur der Fleischgewinner mit der Schlachtung direkt zu tun. Die 
anderen beiden Berufsrichtungen beschäftigen sich mehr mit der 
Vielfalt und dem Genuss des Lebensmittels Fleisch. Die Fleischver-
arbeitung umfasst die gesamte Produktion vielfältiger Fleischwaren, 
angefangen beim Frischfleisch bis hin zur Wurstherstellung. Gefor-
dert sind handwerkliches Geschick und einwandfreies fachliches 

Assemblée générale
29 mai 2005 à la Tonhalle, St. Gall

Le principal sujet du Congrès de l’Union de cette année était la for-
mation et la formation continue, comme le veut la tendance actuel le 
à laquelle sont aussi soumis les métiers de l’économie carnée. Ce fut 
ainsi l’occasion de rappeler à tous les participants l’importance du 
recrutement et de la formation d’une bonne relève professionnelle, 
et qu’il vaut la peine d’investir ainsi dans l’avenir. D’apprendre de 
la sorte les adaptations en profondeur auxquelles sera soumise ces 
prochains temps la formation professionnelle à tous les niveaux a 
certainement encouragé l’un ou l’autre visiteur à la réflexion. 

C’est par un temps estival sans nuages et des températures élevées 
que plus de 300 maîtres bouchers et leurs épouses se sont retrouvés 
à St. Gall, en compagnies de nombreux invités de la politique, de 
l’éco nomie et des associations étrangères. La présence du président 
d’honneur Albert Stump et des membres d’honneur Otto Felder, Fred 
Furrer, Leo Mächler, Pietro Peduzzi et Walter Reif a été saluée tout 
spécialement. Le monde politique était représenté par le Con seiller 
aux Etats Carlo Schmid, le Conseiller national Hansjörg Walter et 
Dr. Franz Hagmann, de son état Président de la ville de St. Gall. 
Enfin Messieurs Eugen Nagel et Martin Fuchs représentaient la 
Confédération internationale de la boucherie et de la charcuterie. 

Président de l’Union Bruno Kamm

Après avoir salué les personnes présentes, le Président est revenu 
rapidement sur le véritable sujet du Congrès de l’Union: «Promou-
voir la relève – assurer l’avenir». Avec un tel slogan, Bruno Kamm 
n’a laissé planer aucun doute sur le fait que l’Union envisage tou-
jours la promotion de la formation comme une de ses tâches prin-
cipales. On ne peut pas se déclarer satisfait avec l’effectif actuel, 
pourtant réjouissant, d’apprentis, mais il faut absolument continuer 
à tout mettre en œuvre pour continuer à le développer, un message 
qui doit être transmis par toutes les personnes présentes à l’assem-
blée à tous les membres ainsi qu’au grand public. 

C’est avant tout des souhaits des consommateurs que dépend de 
pouvoir déterminer quelles prestations seront attendues à l’avenir 
des professionnels de la branche. En notre qualité de métier forte-
ment marqué par la tradition, nous voulons répondre à ces souhaits 
sans pour autant renoncer aux valeurs qui ont fait leurs preuves. 

Dans le langage populaire, le métier de boucher est encore associé 
à des scènes terribles d’abattage, une image qui ne correspond pas 
du tout à la situation actuelle. Bien sûr, il faut tuer du bétail pour 
obtenir la matière première nécessaire, mais la boucherie-charcu-
terie est très consciente de la responsabilité que représente l’utilisa-
tion du bétail de boucherie. Au cours de ces dernières années, les 
rapports respectueux de l’environnement en matière d’obtention  
de la viande a pris toujours plus d’importance. Certes, le terme de 
traçabilité n’est pas nouveau, mais son importance va sans doute 
encore augmenter car, en dehors d’une prise de conscience ren-
forcée en matière de prix, le consommateur prête toujours plus 
d’attention à l’origine et à la sécurité des denrées alimentaires. De 
«l’expert» dans le magasin spécialisé il attend qu’il ait sous contrô-
le l’ensemble de la chaîne de valeur ajoutée - de l’étable à la table. 

Sur les trois orientations professionnelles dans la boucherie-char-
cuterie artisanale:

Production de la viande
Transformation de la viande
Commercialisation de la viande

seule la première a un rapport direct avec l’abattage. Les deux autres 
orientations professionnelles sont plus en rapport avec la diversité 
de l’aliment viande et le plaisir qu’il procure. La transformation de 
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Wissen, kombiniert mit Ideenreichtum und der Machbarkeit einzel-
ner Produkte bis hin zu Marktkenntnissen, um ein Produkt erfolg-
reich verkaufen zu können. Bei der Veredelung kommen Begriffe 
wie Convenience, Bequemlichkeit, Fastfood oder Kochen dazu, und 
das alles unter dem Aspekt hoher Qualität, wenig Zubereitungsarbeit 
und optimalem kulinarischem Wert. Keine einfache Aufgabe, aber 
umso mehr ein Ausbildungsherausforderung ersten Ranges.

Bürgerort St. Gallen

Als Vertreter der sankt-gallischen Metzgerschaft begrüsste deren 
Prä sident, Lothar Ziegler, die Gäste. In der Hand präsentierte er 
eine St. Galler Bratwurst als Bürgerin und Botschafterin der Stadt 
und der Region, also weit mehr als einfach «nur» eine Wurst. 

Meister- und Berufsprüfungen

«Sie lösen heute einen wertvollen Check ein und erhalten ihn in Form 
eines Prüfungserfolges zurück.» Mit diesen Worten leitete Haupt-
vorstandsmitglied und Präsident des Berufs- und Meisterprüfungs-
ausschusses, Werner Herrmann, die Ehrung von 12 jungen Leuten 
ein, die in einer angemessenen und feierlichen Zeremonie ihre Be-
förderung als erfolgreiche Prüfungsabsolventen entgegennehmen 
konnten.

Die höhere Fachprüfung zum Titel Metzgermeister haben bestanden:

Wiprächtiger Peter, Hergiswil
Wittwer Urs, Oey

Die Berufsprüfung zum Metzger mit eidg. Fachausweis haben be-
standen:

Berchtold Christian, Rotkreuz
Habermacher Michael, Bennwil
Koster Reto, Sirnach
Perren Andreas, Zermatt
Rohn André, Dietlikon
Sager Patrick, Waldkirch
Speck Damian, Appenzell
Speck Peter, Aarau
Staub Roman, Wettingen
Sutter Andreas, Arbon

Unter tosendem Applaus wurden allen Absolventen auf der Bühne 
ihre Diplome persönlich überreicht, begleitet durch Fanfarenmusik 
des Orchesters «Inflagranti». Herzliche Gratulation.

Der neue Berufsinformationsfilm

Der erst kurz zuvor fertiggestellte Film hatte vor kritischem Pub-
likum seine Premiere. Der Film wurde wohlwollend, aber nicht mit 
überschwänglicher Begeisterung aufgenommen. Dabei ist zu beach-
ten, dass der Film nicht in erster Linie dem Metzgereifachmann 
gefallen muss, sondern die Aufgabe hat, junge Leute für den Metz-
gerberuf zu begeistern. Um dieses Ziel zu erreichen wurde mit jun-
gen Leuten gearbeitet, welche auch die reale Zielgruppe darstellen. 
Von dieser Seite her betrachtet wurden dem neuen Film ganz gute 
Noten verteilt.

Gastreferat von Professor Dr. Rolf Dubs

Der Gastreferent hat mit stilvoller Rhetorik und beispiellosem En-
gagement das duale Lehrsystem verteidigt, welches in verschiedenen 
Ländern – vornehmlich des Ostblocks – zunehmend als untauglich 
bezeichnet wurde, da sich die beruflichen Tätigkeiten auf dieser 
Lernstufe mehr und mehr auf das Handwerkliche beschränken. Als 
völlig realitätsfremd qualifiziert Professor Dubs diese Einschät-
zung, was er schon verschiedentlich in seinen Studien bestätigt hatte. 
Die Konkurrenz auf allen Märkten werde sich seiner Ansicht nach 
noch kolossal verschärfen, was im Bildungsbereich zwangsläufig 

la viande comprend l’ensemble de la production de diverses denrées 
carnées, depuis la viande fraîche jusqu’à la production de charcute-
ries. Il faut pour cela de l’habileté manuelle et des connaissances 
professionnelles impeccables, combinées avec de l’imagination et du 
bon sens pour les différents produits à proposer, et jusqu’à des con-
naissances de marketing pour pouvoir écouler un produit avec suc-
cès. En matière de commercialisation, il faut encore y ajouter des 
termes tels que convenience, confort, fast food ou cuisiner, et tout 
cela en tenant compte de l’excellence de la qualité, de la réduction 
du travail de préparation et de la valeur culinaire optimale. On le voit, 
la tâche n’est pas facile, mais elle exige d’autant plus une forma tion 
de tout premier rang.

Lieu d’origine St. Gall

C’est en sa qualité de représentant de la boucherie-charcuterie de 
St. Gall que son président, Lothar Ziegler, a salué ses hôtes. Dans 
une main il a présenté une saucisse à rôtir de St. Gall comme citoy-
enne et ambassadrice de la ville et de la région, autrement dit bien 
plus qu’une «simple» saucisse. 

Examens de maîtrise et professionnels

«Vous encaissez aujourd’hui un chèque de grande valeur qui vous 
paie en retour de votre succès aux examens ». C’est par ces mots que 
le membre du Comité central et Président de la Commission des 
examens professionnels et de maîtrise, Werner Herrmann, a com-
mencé l’hommage rendu aux 12 jeunes qui étaient venus, au cours 
d’une cérémonie à la fois simple et festive, prendre possession de 
leur diplôme gagné grâce à leur succès aux examens.

Ont passé leur examen professionnel supérieur, avec le titre de maître 
boucher:

Wiprächtiger Peter, Hergiswil
Wittwer Urs, Oey

Ont réussi l’examen professionnel comme boucher-charcutier avec 
brevet fédéral:

Berchtold Christian, Rotkreuz
Habermacher Michael, Bennwil
Koster Reto, Sirnach
Perren Andreas, Zermatt
Rohn André, Dietlikon
Sager Patrick, Waldkirch
Speck Damian, Appenzell
Speck Peter, Aarau
Staub Roman, Wettingen
Sutter Andreas, Arbon

C’est sous un tonnerre d’applaudissements que tous les lauréats se 
sont vus remettre leurs diplômes, accompagnés par la musique de 
l’orchestre «Inflagranti». Nos sincères félicitations.

Le nouveau film d’information professionnelle

C’était jour de première pour le film qui venait d’être terminé, 
 présenté ainsi à un public critique. Et il a été accueilli avec bien-
veillance, même si l’enthousiasme n’était pas vraiment au rendez-
vous. A ce propos il faut souligner que le film n’a pas été fait pour 
plaire avant tout aux spécialistes de la boucherie, mais qu’il a pour 
but d’attirer les jeunes vers les métiers de la boucherie-charcuterie. 
C’est donc pour atteindre cet objectif que nous avons travaillé avec 
des jeunes qui sont aussi le véritable groupe cible. Et vu ainsi, ce 
nouveau film mérite bien une excellente note.

Dr.Rolf Dubs, professeur et orateur invité    

C’est dans un style rhétorique élégant et avec un engagement exem-
plaire que notre orateur invité à défendu le système d’apprentissage 
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Zusatzbedürfnisse generiere, und zwar in handwerklicher und in-
tellektueller Hinsicht gleichermassen.

Er spannte den Bogen noch weiter bis hin zur Weiterbildung und Kar-
riereplanung und gelangte zum Thema BMS (Berufsmittelschule), 
welche den Weg zu höheren Zielen weise und für die Fleischbranche 
nicht minder zutreffe als für andere Bereiche. 

Grussbotschaften

Dr. Franz Hagmann betonte in seiner interessanten Rede die Tat-
sache, dass die Stadt St. Gallen hervorragend zum Thema der Ver-
sammlung passe, denn die Stadt sei mit der renommierten Universi-
tät ein Ort der Bildung auf höchster Stufe. Gleichzeitig sei aber die 
ganze Region ein eigentliches Zentrum für hochwertige Nahrungs-
mittel, auch und vor allem tierischen Ursprungs. Es sei ihm persön-
lich, aber auch der ganzen Bevölkerung daran gelegen, diesen wich-
tigen Wirtschaftszweig zu fördern.

Eugen Nagel, seines Zeichens Präsident des internationalen Metz-
germeister Verbandes verstand es wie immer, auf erfrischende und 
witzige Art seine besten Grüsse an die Adresse des Verbandes und 
an die Anwesenden zu überbringen.

Werner Signer, Präsident des MPV, überbrachte der Versammlung 
die besten Wünsche seitens der Sozialpartner, verbunden mit dem 
Dank für die gute und erfolgreiche Zusammenarbeit.

Am 21. Mai 2006 in Genf

Als Präsident des Regionalverbandes in Genf lädt Bernard Menuz 
alle Anwesenden ein, im nächsten Jahr das 100-jährige Bestehen 
ihrer regionalen Organisation zu feiern, und zwar in Genf am 
20. Mai 2006 im Rahmen eines Festaktes und Galaabends und am 
21. Mai. 2006 am Verbandstag des VSM am gleichen Ort. Er heisst 
die gesamte Metzgerschaft in Genf herzlich willkommen und freut 
sich auf zahlreiches Erscheinen.

Abschied, Aperitif und Mittagessen

Bei sehr heissen Temperaturen stand im Vorgarten der Tonhalle der 
Aperitif bereit, begleitet durch herrlich gegrillte St. Galler Brat-
würste der Firma Bigler. Präsident Bruno Kamm, vermutlich getrie-
ben durch den herrlichen Duft, beendete die Hauptversammlung 
pünktlich um 12 Uhr, und die Gesellschaft ging zum gemütlichen 
und gesellschaftlichen Teil über.

dual qui a été qualifié d’inadapté dans de nombreux pays – en par-
ticulier dans le bloc de l’est – dans la mesure où les activités profes-
sionnelles à ce niveau de formation se limitent toujours plus souvent 
à l’aspect manuel. Mais Professeur Dubs a qualifié cette estimation 
de totalement étrangère à la réalité, ce qu’il avait déjà eu l’occasion 
de confirmer à plusieurs reprises dans ses études. A son avis, la con-
currence va encore se renforcer de manière impressionnante sur 
tous les marchés, ce qui génèrera obligatoirement des exigences 
supplémentaires en matière de formation, et cela aussi bien d’un 
point de vue manuel qu’intellectuel.

Il est allé encore plus loin en se référant à la formation continue et 
à la planification d’une carrière, pour en arriver ainsi au sujet des 
EPS (écoles professionnelles supérieures) qui ouvrent la voie vers 
des objectifs plus élevés et ne concerne pas moins la branche carnée 
que les autres secteurs. 

Salutations

Dans son intéressante allocution, Dr. Franz Hagmann a souligné 
que la ville de St. Gall était particulièrement bien adaptée au sujet 
de cette assemblée puisqu’elle était, avec son université renommée, 
un lieu de formation au plus haut niveau. Mais en même temps 
toute la région était un véritable centre de production d’aliments de 
haute qualité, aussi et avant tout d’origine animale. Lui-même per-
sonnellement, mais aussi toute la population, tenait beaucoup à 
promouvoir cette branche économique importante.

Eugen Nagel, en sa fonction de président de la Confédération inter-
nationale de la boucherie et de la charcuterie, a su comme toujours 
apporter de manière rafraîchissante et amusante ses salutations à 
l’intention de l’Union et de toutes les personnes présentes.

Quant à Werner Signer, président de l’ASPB, il a transmis à l’assem-
blée les meilleurs vœux de notre partenaire social, associés aux 
remerciements pour l’excellente collaboration au fil des ans.

Le 21 mai 2006 à Genève

C’est en sa qualité de Président de l’Association régionale de Ge-
nève que Bernard Menuz a invité toutes les personnes présentes à 
se retrouver l’année prochaine pour fêter le 100e anniversaire de 
l’existence de son organisation régionale. Rendez-vous donc à Ge-
nève le 20 mai 2006 pour une cérémonie festive et une soirée de 
gala, et le 21 mai 2006 pour le Congrès de l’USMB au même endroit. 
A toute la boucherie-charcuterie il souhaite la bienvenue à Genève 
et se réjouit d’une participation très nombreuse.

Congé, apéritif et repas de midi

C’est par une température véritablement estivale que nous attendait 
l’apéritif dans le jardin devant la Tonhalle, accompagné de délicieu-
ses saucisses de St. Gall grillées proposées par l’entreprise Bigler. 
Entraîné sans doute par les délicieuses effluves qu’elles dégageaient, 
le Président Bruno Kamm a clôturé l’Assemblée générale très ponc-
tuellement à midi, invitant toute l’assistance à participer à la partie 
récréative. 
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 D e r  S c h l a c h t v i e h -  M a r c h é  d u  b é t a i l  d e
 u n d  F l e i s c h m a r k t  b o u c h e r i e  e t  d e  l a  v i a n d e

Schlachtvieh- und Fleischpreise

Volle drei Jahre verharrten die Einstandspreise der Metzger bis 2004 
auf hohem Niveau. In der Berichtsperiode hat sich nun die Lage 
leicht entspannt. Die Preise für Bankvieh lagen im Jahresdurch-
schnitt um rund zwei Prozent unter dem Niveau von 2004. Allerdings 
fielen die Preisermässigungen bei Qualitätsvieh und insbesondere 
bei Rindern, die durch die gewerblichen Metzgereien verstärkt 
nachgefragt werden, geringer aus. Auch bei den Kühen, die das Roh-
material für die Fleischwaren- und die Wurstproduktion liefern, hat 
sich eine etwas bessere Situation ergeben. Zwar mussten noch bis 
April Spitzenpreise bezahlt werden, doch sanken die Werte am Jah-
resende auf 5.50 Franken je kg SG. Im Jahresmittel lagen die Kuh-
preise um knapp sieben Prozent unter dem Vorjahresniveau, aber 
immer noch deutlich über 6 Franken. Diese Reduktion muss vor 
dem Hintergrund einer kontinuierlichen Erhöhung seit 2002, als der 
Preis 4.50 Franken betrug, beurteilt werden. 

Die Schlachtviehpreise für Kälber bewegten sich im Berichtsjahr 
stark nach oben, um bis Dezember den Höchststand von wesentlich 
über 15 Franken zu erreichen. Eine gegenläufige Bewegung war bei 
den Schlachtschweinen zu vermerken. Die Überproduktion und 
eine schlechte Grillsaison drückten die Preise vom Jahreshöchst-
stand im Juni bei 4.60 Franken auf ein durch die offizielle Statistik 
im November als Rekordtief ausgewiesenen Wert von 3.55 Franken. 
An diesem Beispiel kann deutlich gemacht werden, dass die gewerb-
lichen und mittelständischen Nachfrager, die auf den Schlacht-
viehmärkten keine Marktmacht ausüben, wesentlich weniger von 
tieferen Einstandspreisen profitieren können. Für die kleinbetrieb-
lichen Fleischverarbeiter war der Einkauf von Schweinefleisch zwar 
interessant, lag aber keineswegs auf dem historischen Tiefpreis-
niveau, wie man aus der Gesamtstatistik herauslesen könnte. 

Die Tabellen dieses Kapitels geben Auskunft über die Einstands- 
und Verkaufspreise der gewerblichen Metzger, die durchaus von der 

Prix du bétail de boucherie et de la viande

Pendant trois bonnes années, jusqu’en 2004, les prix de revient se 
sont maintenus à un niveau élevé pour les bouchers, mais la situation 
s’est légèrement détendue pendant la période en considération. En 
moyenne de l’année, les prix du bétail d’étal se sont situés à environ 
2 pour-cent au-dessous du niveau de 2004, même si les baisses de 
prix se sont moins fait sentir sur les bêtes de qualité, et en particulier 
les génisses qui sont plus particulièrement recherchées par les bou-
cheries artisanales. La situation concernant les vaches – qui fournis-
sent la matière première pour la production de denrées carnées et 
de saucisses – a elle aussi enregistré une légère amélioration. Certes, 
les prix payés jusqu’en avril étaient encore élevés, mais les valeurs 
ont baissé à CHF 5.50 par kg de poids mort à la fin de l’année. En 
moyenne annuelle, les prix des vaches se sont situés tout juste 
7 pour-cent au-dessous du niveau de l’année précédente, mais tou-
jours encore nettement au-dessus de 6 francs, une baisse qu’il faut 
tout de même voir dans la perspective de la hausse continuelle de-
puis 2002, lorsque le prix était encore de CHF 4.50. 

Les prix des veaux ont plutôt tiré fortement vers le haut au cours de 
cette année, atteignant en décembre leur niveau maximum à nette-
ment plus de CHF 15. Le mouvement relevé pour les porcs de bou-
cherie était par contre tout à l’opposé. La surproduction et une 
mauvaise saison des grillades ont exercé une pression sur les prix 
qui sont passés d’un maximum de CHF 4.60 en juin à une valeur de 
CHF 3.55 relevée comme record négatif dans la statistique officielle 
de novembre. Cet exemple illustre bien à quel point les demandeurs 
des entreprises artisanales et moyennes profitent nettement moins 
des baisses sur le prix d’achat car ils n’exercent pas d’influence sur 
les marchés du bétail de boucherie. Pour les petites entreprises de 
transformation de la viande, les achats de viande de porc ont certes 
été intéressants, sans pour autant atteindre le niveau bas historique 
que l’on pourrait déduire de la statistique générale.

Ankaufspreise 2005    Prix d’achat 2005

Jan.
Jan.
SG/PM

Feb.
Fev.
SG/PM

März
Mars
SG/PM

April
Avril
SG/PM

Mai
Mai
SG/PM

Juni
Juin
SG/PM

Juli
Juillet
SG/PM

Aug.
Août
SG/PM

Sept.
Sept.
SG/PM

Okt.
Oct.
SG/PM

Nov.
Nov.
SG/PM

Dez.
Déc.
SG/PM

Jahres-Ø
Ø-annuelle
SG/PM

Kategorie
Catégorie

Handelsklasse
Classe de qualité kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF kg/CHF

Rinder RG
Génisses RG

T3 8.05 7.90 7.90 7.85 7.65 7.60 7.75 8.25 8.50 8.40 8.15 8.00 8.00

Ochsen OB
Bœufs OB

T3 8.05 7.80 7.90 7.85 7.60 7.40 7.65 8.20 8.45 8.50 8.35 8.00 7.98

Muni MT
Taureaux MT

T3 8.05 7.80 7.90 7.85 7.60 7.40 7.65 8.20 8.45 8.50 8.35 8.00 7.98

Jungkühe RV
Jeunes vaches RV

T3 7.05 7.00 7.00 7.00 7.05 7.00 7.00 7.00 7.00 7.00 6.75 6.70 6.96

Kühe VK
Vaches VK

T3 6.55 6.50 6.50 6.50 6.70 6.60 6.20 6.20 5.85 5.85 5.50 5.60 6.21

A3 6.05 6.00 6.00 6.00 6.10 6.00 5.60 5.60 5.25 5.25 4.90 5.00 5.65

Kälber KV
Veaux KV

T3 13.40 13.15 13.85 12.40 12.10 12.25 11.70 12.40 13.85 14.30 14.85 15.20 13.29

Schweine
Porcs

Bankschweine QM
Porcs chamus 4.38 4.33 4.38 4.38 4.43 4.93 4.58 4.38 4.48 4.08 3.88 3.98 4.35

Lämmer
Agneaux

T3 10.75 10.90 11.00 10.10 10.00 10.65 10.80 10.30 10.20 9.90 10.10 10.30 10.42

SG = Schlachtgewicht / PM = poids mort
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Detailpreise 2005    Prix de détail 2005

Jan.
Jan.
kg/CHF

Feb.
Fev.
kg/CHF

März
Mars
kg/CHF

April
Avril
kg/CHF

Mai
Mai
kg/CHF

Juni
Juin
kg/CHF

Juli
Juillet
kg/CHF

Aug.
Août
kg/CHF

Sept.
Sept.
kg/CHF

Okt.
Oct.
kg/CHF

Nov.
Nov.
kg/CHF

Dez.
Dec.
kg/CHF

Jahres-Ø
Ø-annuelle
kg/CHF

Rindfleisch Viande de bœuf
Filetsteak Steck de filet 79.92 79.92 79.89 79.91 79.94 81.47 81.98 84.41 84.90 83.21 82.82 82.44 81.73
Entrecôte geschnitten Entrecôte coupé 58.83 58.69 58.69 58.69 58.70 59.97 60.45 62.90 63.40 61.44 61.04 60.66 60.29
Huftsteak/-plätzli Romsteck, tranches 57.69 57.56 57.56 57.56 57.59 58.86 59.32 61.77 62.28 60.31 59.91 59.53 59.16
Plätzli à la minute (Nuss, Eckstück) Steck, tranches (noix, coin) 43.38 43.13 43.13 43.15 43.20 44.47 44.92 47.87 48.38 46.67 46.28 45.54 45.01
Saftplätzli (runder Mocken) Tranches à braiser (tranche ronde) 40.37 40.11 40.11 40.12 40.20 41.45 41.92 45.16 45.66 44.00 43.64 42.89 42.14
Unterspälte dressiert Tranches carrée parrée 37.57 37.31 37.31 37.32 37.32 38.60 39.10 42.06 42.56 40.89 40.51 39.76 39.19
Schulterbraten
(dicke Schulter, Schulterfilet)

Rôti d’épaule
(épais, filet d’épaule) 31.47 31.97 31.97 31.73 31.23 28.98 28.98 28.96 29.72 31.68 31.31 30.68 30.72

Schulterspitz Palette 28.99 29.49 29.49 29.25 28.75 26.50 26.50 26.49 27.26 29.26 28.88 28.26 28.26
Hohrückensteak Entrecôte parisienne 42.06 42.88 42.88 42.88 42.89 43.00 43.01 43.11 43.83 45.17 44.81 44.20 43.39
Siedfleisch Federstück,
dicker Lempen

Bouilli côte plate,
épais du prin 19.40 20.16 20.16 19.91 19.43 17.92 17.90 17.89 18.41 19.93 19.68 19.31 19.18

Siedfleisch Brust Bouilli poitrine 21.06 21.81 21.81 21.54 21.06 19.56 19.55 19.54 20.06 21.56 21.31 20.95 20.82
Siedfleisch mager
(Hals, Hohrückendeckel)

Bouilli maigre
(cou, couvert de côte) 24.31 25.18 25.18 25.18 24.70 22.45 22.48 22.47 23.24 24.62 24.37 24.00 24.02

Geschnetzeltes Emincé 33.04 33.55 33.55 33.56 33.58 34.31 34.29 36.73 37.22 35.53 35.15 34.41 34.58
Ragout Ragoût 25.08 25.96 25.96 25.96 25.46 23.23 23.24 23.22 23.99 25.50 25.25 24.88 24.81
Hackfleisch Viande hachée 18.90 18.91 18.91 19.39 19.40 19.40 19.40 19.39 19.39 19.41 19.41 19.41 19.28

Kalbfleisch Viande de veau
Filetmedaillon Médaillon de filet 82.56 83.30 84.05 81.83 81.84 82.87 81.90 84.40 87.91 90.15 90.88 91.63 85.28
Nierstückplätzli /-steak Tranche/steck de filet 70.38 71.13 71.88 69.57 69.60 70.10 67.59 70.09 73.59 75.85 76.58 77.33 71.97
Koteletten geschnitten Côtelettes coupée 49.03 49.78 50.53 48.31 48.31 49.32 47.33 49.82 54.31 56.29 56.79 57.54 51.45
Plätzli Stotzen
(Huft, Nuss, Eckstück)

Tranches de la cuisse
(quasi, noix pâtiss., nois) 60.99 61.47 62.22 59.43 59.46 59.98 57.46 60.46 63.97 66.22 66.95 67.45 62.17

Plätzli Stotzen (Unterspälte) Tranches de la cuisse (longe) 58.76 59.25 60.00 57.20 57.24 57.76 55.24 58.25 61.75 64.03 64.75 65.25 59.96
Schulterbraten Rôti d’épaule 41.90 40.39 41.14 38.88 38.88 38.89 37.88 37.88 39.39 40.63 41.37 42.13 39.95
Halsbraten Rôti de cou 32.18 30.93 31.68 29.98 30.01 30.02 29.02 29.03 30.52 31.75 32.75 33.75 30.97
Brust Poitrine 26.98 26.73 27.48 25.72 25.73 26.25 25.73 25.73 26.73 28.00 28.75 29.50 26.94
Geschnetzeltes à la minute Emincé 49.72 50.22 50.97 48.73 48.73 49.23 46.73 49.22 52.73 54.97 55.70 56.20 51.10
Voressen mager Ragoût maigre 34.50 33.25 34.00 32.30 32.33 32.35 31.35 31.35 32.86 34.10 35.58 37.07 33.42
Haxen portioniert Osso bucco 33.52 33.27 33.27 32.81 32.80 32.80 32.80 32.30 33.30 33.76 34.01 34.26 33.24

Schweinefleisch Viande de porc
Filet, ganz, dressiert Filet mignon, paré 50.53 51.53 51.53 52.54 52.56 56.04 55.52 54.51 54.51 52.52 52.02 52.02 52.99
Nierstückplätzli Tranche de filet 36.14 36.65 36.65 37.66 37.68 40.66 40.16 37.66 38.15 36.14 36.15 36.89 37.55
Koteletten geschnitten Côtelettes coupées 21.21 21.46 21.46 22.47 22.49 25.99 25.48 22.98 23.48 20.97 20.47 20.47 22.41
Halsplätzli Tranches de cou 24.77 25.26 25.26 26.26 26.28 29.79 29.31 26.81 27.30 24.29 23.80 24.04 26.10
Stotzenplätzli
(Huft, Nuss, Eckstück)

Tranches de la cuisse
(quasi, noix pâtiss., noix) 27.99 28.75 28.75 27.76 27.79 28.82 28.82 28.82 29.33 29.06 28.80 28.80 28.62

Stotzenbraten
(Unterspälte dressiert)

Rôti de la cuisse
(long parée) 25.77 26.52 26.52 25.52 25.54 26.56 26.58 26.58 27.10 26.85 26.59 26.59 26.39

Runder Mocken Pièce ronde 32.16 32.91 32.91 31.91 31.91 32.92 32.99 33.00 33.50 33.22 32.97 32.97 32.78
Geschnetzeltes Emincé 26.25 27.01 27.01 26.02 26.05 27.05 27.08 27.08 27.57 27.34 27.09 27.09 26.89
Schulterbraten Rôti d’épaule 21.46 21.71 21.71 21.71 21.72 21.23 21.24 21.24 21.24 20.98 20.73 20.98 21.33
Voressen Ragoût 20.34 20.34 20.34 20.36 20.37 19.88 19.88 19.38 19.38 19.14 18.89 19.14 19.79
Haxen portioniert Osso bucco 14.28 14.28 14.28 14.28 14.28 14.29 14.30 14.30 14.30 14.30 14.06 13.81 14.23
Brustspitz Fricassée 14.28 14.28 14.28 14.28 14.28 14.81 14.84 14.84 14.85 14.80 14.76 14.76 14.59
Wädli roh Jambonneau cru 10.15 10.15 10.15 10.15 10.16 10.15 10.14 10.15 10.16 10.16 9.91 9.66 10.09

Lammfleisch Viande d’agneau
Gigot ohne Schlossbein Gigot sans l’os du bassin 30.74 31.99 31.99 31.48 30.43 31.43 32.94 31.92 31.93 31.42 31.68 32.18 31.68
Koteletten geschnitten Côtelettes coupées 39.73 41.72 41.72 41.25 39.75 41.27 42.76 40.58 40.93 40.25 40.49 40.99 40.95
Schulterbraten Rôti d’épaule 25.83 27.08 27.08 27.14 26.15 27.15 28.15 27.16 27.16 26.67 26.67 26.67 26.91
Ragout mager (Hals, Bug) Ragoût maigre (cou, gras d’épaule) 21.45 22.34 22.34 22.49 21.49 22.49 23.49 22.49 22.49 21.81 21.81 21.81 22.21
Ragout Brust ohne Bein Ragoût poitrine sans os 16.75 17.00 17.00 17.00 16.10 17.00 17.90 17.00 17.00 17.00 17.00 17.00 16.98

Fleischerzeugnisse Produits carnés
Hinterschinken
ohne Schwarte geschnitten

Jambon de derrière
sans couenne, coupé 31.28 31.56 31.57 31.10 30.66 31.70 31.74 31.75 32.28 32.27 32.26 32.51 31.72

Vorderschinken
ohne Schwarte geschnitten

Jambon de devant
sans couenne, coupé 26.63 26.88 26.88 26.90 26.46 25.98 25.97 25.98 25.99 26.01 25.76 25.76 26.27

Kochspeck geräuchert Lard fumé 22.62 22.87 22.87 22.37 22.37 21.89 21.89 21.89 21.90 21.39 20.87 20.41 21.95
Delikatessfleischkäse Fromage d’Italie Délicatesse 22.16 22.16 22.19 22.21 22.27 22.32 22.31 22.55 22.42 22.36 22.36 22.36 22.31
Aufschnitt geschnitten Charcuterie coupée 24.81 24.81 24.83 24.83 24.85 24.85 24.86 25.00 24.92 24.91 24.91 24.91 24.87
Cervelas Cervelas 13.31 13.33 13.33 13.34 13.37 13.37 13.37 13.46 13.40 13.35 13.35 13.35 13.36
Wienerli Viennes 19.59 19.59 19.59 19.57 19.60 19.62 19.62 19.53 19.56 19.58 19.58 19.58 19.58
Kalbsbratwurst Saucisse à rôtir de veau 19.15 19.17 19.18 19.22 19.23 19.23 19.24 19.17 19.22 19.34 19.35 19.35 19.24
Landjäger Gendarme 23.06 23.06 23.09 23.09 23.12 23.12 23.12 23.12 23.12 23.12 23.12 23.12 23.11
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Gesamtstatistik abweichen können. Unsere Angaben basieren auf 
Erhebungen bei den Verbandsmitgliedern. Sie werden durch die 
Metzger-Treuhand auch dazu benützt, die durchschnittlichen Brut-
tomargen zu errechnen, die zur Finanzierung sämtlicher Betriebs- 
und Gemeinkosten sowie des Personalaufwandes einschliesslich des 
Unternehmerlohnes und der Verzinsung des Eigenkapitals verwen-
det werden müssen. Im Jahresdurchschnitt 2005 betrug die Brutto-
marge pro Kilogramm frisches Rindfleisch 11.29 Franken gegen-
über 10.54 Franken im Vorjahr. Im Bereich Frischfleisch lauteten 
die Wert (in Klammern 2004) wie folgt (in Franken): Kalbfleisch 
12.83 (12.21); Schweinefleisch 6.67 (6.28); Lammfleisch 12.57 (11.81). 
Ausserdem wird aufgrund anerkannter Rezepturen und bei gewerb-
lichen Metzgern erhobenen Detailverkaufspreisen die durchschnitt-
liche Bruttomarge für ein Sortiment von Volkswurstwaren berech-
net. Sie erreichte pro Kilogramm im Jahre 2005 12.72 Franken 
gegenüber 12.29 Franken im Vorjahr.

Nebst den allgemeinen Kostensteigerungen fällt ins Gewicht, dass 
die Importvorteile seit 2005 schrittweise durch den Staat abge-
schöpft und den Konsumenten nicht mehr in der Form einer 
Mischrechnung weitergegeben werden können. Die Verkaufspreise 
variieren bekanntlich extrem zwischen den in grossen Mengen an-
fallenden, weniger begehrten Teilen mit tiefen Preisen und den 
teuren Edelstücken, die mengenmässig einen nur sehr geringen An-
teil am verarbeiteten Tier ausmachen. Der durchschnittliche Ver-
kaufspreis kann ein Vergleichswert zum Preis darstellen, welchen 
der Konsument zu entrichten hätte, wenn er die verschiedenen 
Fleischstücke quasi im «Multipack» einkaufen würde. So betrug der 
durchschnittliche Detailverkaufspreis gewerblicher Metzger im 
 Dezember  2005 beispielsweise für Rindfleisch 18.98 Franken, Kalb-
fleisch 26.35 Fran ken, Schweinefleisch 10.59 Franken und für 
Lammfleisch 23.18 Franken.

Schlachtviehmarkt und Fleischproduktion

Das Berichtsjahr stand im Zeichen einer stark gestiegenen und 
überhöhten Schweinefleischproduktion im Rahmen des bekannten 
«Schweinezyklus». Der Angebotsüberhang, der die Schweinepreise 
drückte, war nicht etwa die Folge eines unbefriedigenden Konsums, 
sondern Konsequenz der Mehrproduktion. Anders verhält es sich 

Le tableau de ce chapitre informe sur les prix d’achat et de vente 
pratiqués par les bouchers artisanaux, dont certains peuvent vrai-
ment se distinguer de la statistique générale. Nos indications se ba-
s ent sur les relevés auprès des membres de l’Union, chiffres utilisés 
également par la Fiduciaire des bouchers pour calculer les marges 
brutes moyennes qui doivent être appliquées pour financer l’ensem-
ble des frais de l’entreprise, les frais généraux ainsi que les salaires 
du personnel, avec celui de l’entrepreneur, sans oublier les intérêts 
du capital propre. En moyenne annuelle pour 2005, la marge brute 
par kilo de viande de bœuf fraîche se montait à CHF 11.29 par com-
paraison à CHF 10.54 l’année précédente. Dans le secteur de la 
viande fraîche, les valeurs (en francs) étaient les suivantes (valeurs 
2004 entre parenthèse): viande de veau 12.83 (12.21); viande de porc 
6.67 (6.28); viande d’agneau 12.57 (11.81). Par ailleurs, la marge 
brute moyenne a été calculée pour un assortiment de saucisses po-
pulaires sur la base des recettes reconnues et des prix de vente au 
détail relevés dans les boucheries artisanales. En 2005 elle a atteint 
CHF 12.72 par kilo, contre CHF 12.29 l’année précédente.

En dehors des augmentations générales de coûts, il faut relever que 
les avantages des importations sont progressivement absorbés par 
l’Etat depuis 2005, de sorte qu’ils ne peuvent plus être reportés aux 
consommateurs sous la forme d’un calcul mixte. Comme on le sait, 
les prix de vente varient énormément entre les morceaux, produits en 
grandes quantités et moins demandés, dont les prix sont bas, et les 
morceaux nobles plus chers qui ne représentent, en quantité, qu’une 
très petite partie de l’animal transformé. Le prix de vente moyen peut 
représenter une valeur comparative au prix que le consommateur 
devrait verser s’il devait acheter les différents morceaux de viande 
sous une forme qu’on pourrait appeler «multi pack». C’est ainsi que, 
en décembre 2005, le prix moyen de vente au détail pratiqué par les 
bouchers artisanaux se montait par exemple à CHF 18.98 pour la 
viande de bœuf, Fr. 26.35 pour le veau, CHF 10.59 pour le porc et 
CHF 23.18 pour l’agneau.

Marché du bétail de boucherie et production de viande

L’année en considération était placée sous le signe d’une production 
de viande de porc en forte hausse dans le cadre du trop connu «cy-
cle des porcs». L’excédent de l’offre qui a enfoncé les prix des porcs 
n’était pas la conséquence d’une éventuelle consommation insuffi-
sante, mais bien celle de la surproduction. Il en va tout autrement 

Stand und Entwicklung der inländischen Marktproduktion von Fleisch (Quelle: Proviande)
Situation et évolution de la production indigène de viande pour l’approvisionnement du marché (Source: Proviande)

Fleisch und Fleischwaren von Schlachtgewicht
Poids mort

Gewicht verkaufsfertig
Poid prêt à la vente

Viande et préparations de viande

2004
t %

2005
t %

2004
t %

2005
t %

Grossvieh 100 308 – 2,4 100 024 – 0,3 67 973 – 2,0 67 827 – 0,2 gros bétail

Kälber 33 679 – 1,3 32 289 – 4,1 26 270 – 1,3 25 185 – 4,1 veaux

Total Rinder 133 987 – 2,1 132 313 – 1,2 94 243 – 1,8 93 012 – 1,3 total bovins
Schweine 227 085 – 1,1 236 165 4,0 173 720 – 1,1 180 666 4,0 porcs

Schafe 6 596 6,8 6 191 – 6,1 5 000 6,8 4 693 –6,1 ovins

Ziegen 488 2,6 568 16,4 390 2,6 454 16,4 caprins

Pferde 1 050 1,9 941 – 10,4 557 1,9 499 – 10,4 chevaux

Schlachttiere 369 207 – 1,3 376 178 1,9 273 909 – 1,3 279 324 2,0 bétail de boucherie
Geflügel 59 700 6,1 57 950 – 2,9 34 341 6,1 33 361 – 2,9 volailles

Wild und Kaninchen 2 838 – 9,0 3 012 6,1 1 338 – 9,0 1 414 5,7 gibier et lapins

Fische und Krustentiere 2 130 7,5 1 869 – 12,2 1 065 7,5 935 – 12,2 poissons et crustacés

Total anderes Fleisch 64 668 5,6 62 831 – 2,8 36 744 5,7 35 710 – 2,8 total autres viandes

Total Fleisch aller Arten 433 875 – 0,4 439 009 1,2 310 653 – 0,4 315 034 1,4 total viandes toutes sortes

Der Schlachtvieh- und Fleischmarkt
Marché du bétail de boucherie et de la viande
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beim zweiten Merkmal des Fleischwirtschaftsjahres 2005: Obschon 
die Lebensmittelsicherheit durch die Vogelgrippe nicht tangiert ist, 
entwickelte sich die Nachfrage nach Geflügelfleisch negativ. Die 
inländische Geflügelproduktion musste mit einer Rückwärtsbewe-
gung reagieren, die allerdings geringer als der bedeutende Produk-
tionszuwachs des Vorjahres ausfiel. 

Die übrigen Sektoren des Schlachtviehmarktes und der Fleischpro-
duktion entwickelten sich mehrheitlich ruhig. Insgesamt blieb die 
Produktion von Fleisch von grossem Rindvieh etwas hinter dem 
Vorjahresstand zurück. Während sechs Wochen ab Mitte Mai wur-
de die Nachfrage nach Vordervierteln von Banktieren mit einer 
Verbilligungsaktion für die Verwendung als Wurstfleisch gestützt. 
Demgegenüber wurden im Dezember Bankviehstotzen für die Bin-
denfleischfabrikation verbilligt, um so den Absatz von Hintervier-
teln zu fördern. Die Produktion von Kalbfleisch lag 2005 deutlich 
tiefer als im Vorjahr. Im Sommer wurde mit einer Einlagerungsak-
tion der Preis hochgehalten. Die besseren Kälberpreise führten zu 
hohen Kalbfleischpreisen, die ihrerseits wohl hauptsächlich für den 
rückläufigen Konsum verantwortlich waren. 

Die Tabelle, die über den Stand und die Entwicklung der inländi-
schen Marktproduktion von Fleisch Auskunft gibt, misst die Tonna-
gen einerseits nach dem Schlachtgewicht und anderseits nach dem 
Gewicht des Fleisches, wie es verkaufsfertig dem Konsumenten 
dargeboten wird. Die am Schlachtgewicht gemessene Fleischpro-
duktion entpricht der offiziellen und verbindlichen Definition der 
Schlachtgewichtsverordnung. Sie ist die verlässlichste statistische 
Grösse, schliesst aber Knochen, Sehnen und weitere nicht für den 
Konsum verwertbare Teile mit ein. Diese bleiben bei der nach Ver-
kaufsgewicht gemessenen Fleischproduktion gemäss Erfahrungs-
werten unberücksichtigt. Damit wird der direkte Vergleich mit den 
Konsumziffern ermöglicht. 

Die Anzahl Schlachtungen von inländischem Gross- und Kleinvieh 
versteht sich ohne die sogenannten «Hausschlachtungen» für den 
bäuerlichen Eigengebrauch. Die Zusammenstellung zeigt, dass die 
Zahl der verwerteten Kühe weiter abgenommen hat. Gegenüber 
dem Spitzenjahr 1999, in welchem über 200 000 Kühe zur Schlacht-
bank gebracht wurden, beträgt der Rückgang rund 25 Prozent. Dem-
gegenüber ist die Zahl der Schweinschlachtungen, über eine län gere 
Periode, die mehrere Zyklen erfasst, bemerkenswert konstant. 

Für die auf Grossvieh ausgerichteten, schlachtenden Betriebe blei-
ben die bereits im Vorjahr signalisierten Kalkulationsprobleme 
ungelöst. Einerseits bereitet es ihnen zunehmend Mühe, die Kapa-
zitäten auszulasten. Anderseits fehlen die vom Bund abgeschöpften 
Importvorteile, die der Fleischverarbeiter aufgrund seiner Schlach-

pour la deuxième caractéristique de l’année 2005 pour l’économie 
carnée: bien que la sécurité alimentaire ne soit pas du tout affectée 
par la grippe aviaire, la demande de viande de volaille a connu une 
évolution négative. La production de volaille indigène a donc réagi 
avec un certain recul qui a cependant été moins important que la 
forte croissance de l’année précédente. 

Les autres secteurs du marché du bétail de boucherie et de la 
 production de viande ont connu un développement que l’on peut 
qualifier de tranquille. Au total, la production de viande de gros 
bétail bovin est restée un peu au-dessous du niveau de l’exercice 
précédent. La demande pour les quartiers de devant des animaux 
d’étal a été soutenue pendant six semaines à partir de mi-mai par 
une campagne de baisse des prix afin de l’utiliser comme viande à 
saucisses. D’un autre côté le prix des cuisses de bétail d’étal ont été 
abaissés en décembre afin de promouvoir ainsi l’écoulement des 
quartiers arrières pour la fabrication de viande séchée. En 2005, la 
production de viande de veau a été nettement inférieure à celle de 
l’année précédente. Une campagne de stockage a été lancée en été 
afin de maintenir le niveau des prix. L’amélioration des prix des 

veaux a entraîné une hausse des prix de cette viande, responsable 
à son tour de la baisse de la consommation. 

Le tableau qui informe sur l’état et l’évolution de la production de 
viande sur le marché intérieur mesure les tonnages d’une part selon 
le poids mort, et d’autre part selon le poids de la viande prête à la 
vente telle qu’elle est proposée aux consommateurs. La production 
de viande mesurée selon le poids mort correspond à la définition 
officielle et obligatoire de l’ordonnance sur le pesage des animaux 
abattus. Il s’agit bien de la dimension statistique la plus fiable, mais 
elle inclut les os, tendons et autres parties qui ne peuvent pas être 
utilisées pour la consommation. Ces éléments ne sont donc pas pris 
en compte dans la production de viande mesurée par le poids de 
vente selon les valeurs empiriques, un chiffre qui permet la compa-
raison directe avec ceux de la consommation. 

Le nombre des abattages de gros et petit bétail indigène ne com-
prend pas ce qu’on appelle les «abattages privés» pour l’usage indi-
viduel des paysans. La comparaison montre que le chiffre des vaches 
utilisées a continué à diminuer. Par rapport à 1999, l’année record 
au cours de laquelle 200 000 vaches ont été menées à l’abattoir, cette 
baisse atteint près de 25 pour-cent. Par opposition, le chiffre des 
abattages de porcs est resté remarquablement constant sur une lon-
gue période qui comprend plusieurs cycles. 

Les abattoirs spécialisés dans le gros bétail n’ont toujours pas ré-
solu les problèmes de calcul de prix de revient déjà signalés l’année 

Schlachtungen von inländischem Gross- und Kleinvieh in 100 Stück (Quelle: Bundesamt für Veterinärwesen und Proviande)
Abattages indigènes de gros et petit bétail par centaines (Source: Office vétérinaire fédéral et Proviande)

1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

Stiere 1 161 1 056 1 118 1 040 1 011 1 017 983 taureaux

Ochsen 100 104 131 142 172 228 256 bœufs

Rinder 788 688 735 791 781 739 727 génisses

Kühe 2 006 1 681 1 698 1 803 1 764 1 586 1 530 vaches

Kälber 3 226 2 907 3 020 3 008 2 913 2 785 2 622 veaux

Schweine 26 638 26 185 27 444 27 274 26 451 26 077 26 783 porcs

Schafe 2 865 2 540 2 688 2 636 2 715 2 886 2 627 ovins

Ziegen 214 221 247 255 269 281 260 caprins

Pferde 51 54 49 44 42 43 37 chevaux

Schlachttiere total 37 049 35 436 37 130 36 993 36 118 35 642 38 825 total animaux de boucherie
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tungen bisher in die Rechnung einbeziehen konnte. In den beiden 
Folgejahren werden sich diese Schwierigkeiten weiter verschärfen. 
Trotz der Ermässigung im Berichtsjahr sind die Kuhpreise in dieser 
Optik immer noch wesentlich zu hoch und dürften deshalb unter 
Druck bleiben.

Fleischverbrauch

Der Fleischkonsum im Jahre 2005 weist seine Licht- und Schatten-
seiten auf. Insgesamt überwiegen aus der Sicht des gewerblichen 
Metzgereifachgeschäftes und der Fleischverarbeiter die positiven 
Merkmale. Der Gesamtkonsum pro Kopf mit Einschluss des Ver-
brauchs an Fischen ist nun seit mehreren Jahren sehr stabil. An 
dieser Tatsache konnten im Berichtsjahr selbst die negativen Werte 
bei Geflügel und Fisch, die zusammen rund einen Viertel des ge-
samten Verbrauchs ausmachen, nichts ändern. Obschon die Vogel-
grippe, die sich aus Südostasien verbreitete, keinen Zusammenhang 
mit der Lebensmittelsicherheit hat, war ein Rückgang des Konsums 
an Geflügelfleisch als Folge dieser Tierseuche zu erwarten gewesen. 
Eher überraschend erscheint demgegenüber der schwache Verbrauch 
an Fisch. Als sehr erfreulich darf umgekehrt bezeichnet werden, dass 
sich der Pro-Kopf-Konsum von Fleisch der traditionellen Schlacht-
tiere deutlich im positiven Bereich bewegte. Rindfleisch legte merk-
lich zu. Kalbfleisch konnte allerdings an diesem Aufwärtstrend 
nicht teilhaben, was in der Gesamtabrechnung zwar nicht stark ins 
Gewicht fällt. Der weiter abbröckelnde Kalbfleischverbrauch ist 
aber doch ein Schönheitsfehler, der auf das tiefe Versorgungsniveau 

und den hohen Preis zurückzuführen sein dürfte. Der wichtigste 
Faktor, der die Konsumentwicklung 2005 in günstigem Licht er-
scheinen lässt, ist der Schweinefleischabsatz. Einerseits waren die 
Preise infolge der  Überproduktion günstig und die Verkaufsanstren-
gungen deshalb besonders ausgeprägt. Anderseits ist nicht ausge-
schlossen, dass die Unlust gegenüber dem Geflügel den einen oder 
anderen Konsumenten – bewusst oder unbewusst – dazu veranlasst 
hat, preisgünstiges Schweinefleisch zu bevorzugen. 

précédente. Ils ont d’une part toujours plus de difficultés à utiliser 
pleinement leurs capacités, alors que d’autre part il leur manque les 
avantages sur les importations qu’ils pouvaient inclure jusqu’ici dans 
leurs comptes en regard des abattages effectués. Ces avantages sont 
en effet absorbés désormais par la Confédération, et ces difficultés 
devraient encore s’aggraver au cours de ces deux prochaines années. 
C’est ainsi que, dans cette optique, et malgré la baisse enregistrée pen-
dant l’année en considération, les prix des vaches sont encore net-
tement trop élevés et peuvent donc tout à fait rester sous pression. 

Consommation de viande

Pour l’année 2005, la consommation de viande présente des zones 
de lumière et des zones d’ombre. Globalement, les caractéristiques 
positives dominent la situation dans la perspective des boucheries-
charcuteries artisanales et des utilisateurs de la viande. La consom-
mation globale par habitant, poisson compris, est restée stable depuis 
de plusieurs années maintenant. Même les résultats négatifs pour 
la volaille et le poisson enregistrés pendant l’année en considération 
ne peuvent rien y changer, et cela bien que ces éléments de l’assor-
timent représentent près d’un quart de toute la consommation. Bien 
que la grippe aviaire qui s’est répandue dans le Sud-ouest asiatique 
n’ait aucun rapport avec la sécurité des denrées alimentaires, il fal-
lait bien s’attendre à une baisse de la consommation de la viande de 
volaille comme conséquence de cette épizootie. Par contre la faible 
consommation de poisson paraît surprenante. Les résultats, claire-
ment positifs, de la consommation de viande de bétail de boucherie 
traditionnel par habitant sont au contraire très réjouissants. La 
consommation de viande de bœuf a nettement repris, alors que la 
viande de veau n’a pas participé à cette tendance à la hausse, ce qui 
ne compte finalement pas beaucoup dans le décompte final. La 

 diminution constante de la consommation de viande de veau repré-
sente tout de même un défaut qui semble être dû à la faiblesse de 
l’approvisionnement et aux prix élevés. Mais le principal facteur qui 
a contribué aux excellents résultats de l’évolution de la consomma-
tion en 2005 ce sont les ventes de viande de porc. D’une part, en 
raison de la surproduction, les prix étaient avantageux, de sorte que 
les efforts de vente ont été particulièrement marqués. D’autre part 
il n’est pas exclu que le désintérêt envers la volaille aura encouragé 

Fleischkonsum total und pro Kopf der Bevölkerung (Quelle: Proviande)
Consommation total par habitant (Source: Proviande)

Gewicht verkaufsfertig / Poids prêt à la vente

Fleisch und Fleischwaren von Konsum total
Consommation total

Konsum pro Kopf
Consommation par habitant

Viande et préparations de viande

2004
t %

2005
t %

2004
kg %

2005
kg %

Grossvieh 77 325 1,3 78 966 2,1 10,23 0,8 10,39 1,6 gros bétail

Kälber 26 761 – 1,2 26 040 – 2,7 3,54 – 1,7 3,43 – 3,1 veaux

Total Rinder 104 087 0,7 105 006 0,9 13,77 0,1 13,82 0,4 total bovins
Schweine 187 507 – 0,9 191 505 2,1 24,80 – 1,4 25,20 1,6 porcs

Schafe 11 142 0,9 10 674 – 4,2 1,47 — 1,40 – 4,8 ovins

Ziegen 729 – 5,3 708 – 2,9 0,10 — 0,09 – 10,0 caprins

Pferde 4 767 6,1 4 776 0,2 0,63 5,0 0,63 — chevaux

Schlachttiere 308 232 – 0,2 312 668 1,4 40,77 – 0,7 41,14 0,9 bétail de boucherie
Geflügel 75 388 – 0,6 73 674 – 2,3 9,97 – 1,2 9,69 – 2,8 volailles

Wild und Kaninchen 7 445 1,8 6 953 – 6,6 0,99 1,7 0,92 – 7,1 gibier et lapins

Fische und Krustentiere 58 649 2,8 58 057 – 1,0 7,76 2,4 7,64 –1,5 poissons et crustacés

Total anderes Fleisch 141 482 1,0 138 684 – 2,0 18,72 0,5 18,25 – 2,5 total autres viandes

Total Fleisch aller Arten 449 714 0,2 451 353 0,4 59,49 – 0,4 59,39 – 0,2 total viandes toutes sortes
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Die Tabelle dieses Kapitels enthält die Verbrauchszahlen, welche 
aufgrund der Inlandproduktion, der  registrierten Ein- und Aus-
fuhren, bereinigt durch die Lagerbestände errechnet worden sind. 
Der Anteil des inländischen Fleischkonsums, der durch Einkäufe 
im grenznahen Ausland gedeckt wird, erscheint nirgends in offi-
ziellen Statistiken. Demgegenüber veröffentlicht die Coop in grös-
seren Abständen repräsentative Studien zum Zu- und Abfluss von 
Kaufkraft über die Grenzen. Die neueste, im März 2006 veröffent-
liche Berechnung geht davon aus, dass der Inlandwert des im «Ein-
kaufstourismus» jenseits der Grenze erworbenen Fleisches 600 Mio. 
Franken erreicht und damit rund 10 Prozent des Fleischkonsums 
ausmachen dürfte. Damit bestätigt sich der Eindruck, dass sich 
dieses Problem im Berichtsjahr verschärft hat. In der Beurteilung 
der Frage, wie sich Fleisch in der Gunst der Konsumenten behauptet, 
hat das Phänomen des «Einkaufstourismus» durchaus auch seine 
positive Seite. Allerdings versäumt es die schweizerische Ernäh-
rungswirtschaft, daraus Nutzen zu ziehen und diese Kundenbedürf-
nisse selber, durch eigene Leistung zu befriedigen. Die Gründe für 
den Einkaufstourismus sind ebenso bekannt, wie es schwierig ist, 
das Problem zu lösen. Dennoch ist darauf hinzuweisen, dass der 
Fleischwirtschaft auf diese Weise wesentliche Umsätze entgehen 
und ein bedeutendes Kundenpotential brachliegt, das eigentlich 
sollte zurückgewonnen werden können.

Aussenhandel

Das Berichtsjahr stand ganz im Zeichen der Umstellung des Import-
systems. Zwar ist die Versteigerung der Teilzollkontingente für 
Wurstwaren, Trockenfleisch und andere Spezialitäten nicht neu, 
doch wurde 2005 erstmals ein Drittel auch der übrigen Importrechte 
durch Auktionen zugeteilt. Im Jahre 2006 werden zwei Drittel und 
2007 – dem Zieljahr der «Agrarpolitik 2007» – sämtliche Zollkon-

tel ou tel consommateur – plus ou moins consciemment – à préférer 
la viande de porc très avantageuse. 

Le tableau de ce chapitre contient les chiffres de la consommation 
qui ont été calculés sur la base de la production indigène, des im-
portations et des exportations enregistrées, rectifiés par les stocks 
existants. La part de la consommation de viande dans le pays qui 
est satisfaite par les achats dans les régions frontalières des pays 
environnants n’apparaît nulle part dans les statistiques officielles. 
Par contre COOP publie régulièrement des études représentatives 
sur l’apport et l’écoulement du pouvoir d’achat par-delà les frontiè-
res. Le dernier calcul, publié en mars 2006, se base sur le fait que la 
valeur dans le pays de la viande acquise par le «tourisme des achats» 
de l’autre côté des frontières atteint 600 millions de francs, ce qui 
fait environ 10 pour-cent de la consommation totale de viande. Ceci 
confirme d’ailleurs l’impression que le problème s’est encore aggravé 
ces derniers temps. Mais lorsqu’on évalue la question du comment 
la viande s’impose dans la faveur des consommateurs, le phénomène 
du «tourisme des achats» a aussi son côté positif. L’économie alimen-
taire suisse n’est cependant pas en mesure d’en tirer profit et de cou-
vrir elle-même, par ses propres prestations, ces besoins de ses clients. 
Les raisons du tourisme des achats sont connues, mais le problème 
est difficile à résoudre. Il convient cependant de signaler que l’éco-
nomie carnée perd de cette manière un chiffre d’affaires important, 
et qu’un fort potentiel de clients reste ainsi inexploité alors qu’il 
faudrait en réalité pouvoir le regagner.

Commerce extérieur

L’exercice en considération a été entièrement placé sous le signe du 
changement du système des importations. Bien sûr, la mise aux en-
chères des contingents tarifaires partiels pour les charcuteries, la 
viande séchée et autres spécialités n’est pas nouvelle, mais en 2005, 
un tiers des autres importations a été soumis pour la première fois 
au même système. En 2006, deux tiers des parts de contingent tari-

Importfreigaben aufgrund der Proviande-Anträge im Rahmen der Zollkontingente 5 und 6 für Rind-, Kalb- und Schweinefleisch in Tonnen
Libérations d importations selon les demandes de la Proviande dans le cadre des contingents no 5 et 6, pour la viande de bœuf, 
de veau et de la viande de porc en tonnes

2003
t

brutto

2004
t

brutto

2005
t

brutto

Schweinefleisch (in Schlachthälften) 7 278 8 374 6 050 porcs d’étal et à salami

Bankkalbfleisch 269 241 800 viande de veau d’étal

Wurstkalbfleisch 0 0 0 viande de veau à saucisses

Bankfleisch von Grossvieh 0 0 0 viande d’étal, provenant de gros bétail

Wurstfleisch 0 1 980 2 450 viande pour la transformation, provenant de gros bétail

Verarbeitungsfleisch in Vierteln 0 0 0 viande à saucisses congelée de gros bétail

Spezialstücke Morceaux spéciaux
Nierstücke 3 362 3 869 4 425 aloyaux

Binden 1 318 1 205 900 viande séchée

Ochsenzungen und Ochsenmäuler 1 072 963 850 langues de bœuf et museaux de bœuf

Kutteln 21 0 0 tripes

Kalbsmilken 0 0 10 ris de veau

Kalbslebern 86 90 80 foies de veau
Importfreigaben Rind- und Schweinefleisch total 13 406 16 749 15 565 total libérations d’importations

Schaffleisch 6 797 6 475 6 300 viande de mouton

Pferdefleisch 4 250 4 507 4 600 viande de cheval

Ziegenfleisch 420 420 270 viande de chèvre

Geflügelfleisch (ab 01. 01. 2005) 40 000

Importfreigaben übriges Fleisch total 11 467 11 402 51 170 total libérations d importations
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tingentsanteile im neuen Verfahren verteilt. Das Urteil über die 
Er fahrungen im ersten Jahr des Systemwechsels ist in der gesamten 
Fleischbranche negativ. Sogar der Schweizerische Bauernverband, 
der seinerzeit mit einer Kehrtwende zugunsten der Versteigerung 
den Ausschlag für das neue Importregime gab, schreibt in seiner 
Vernehmlassung vom 13. Dezember 2005 zur «Agrarpolitik 2011», 
es sei eine Rückkehr zum Inlandleistungssystem zu prüfen. Es ist 
objektiv nicht möglich, gewisse Beobachtungen auf dem Markt 
zweifelsfrei dem Wechsel bei den Einfuhrregeln zuzuordnen. Dass 
die im Berichtsjahr tendenziell tieferen Produzentenpreise damit in 
Zusammenhang stehen, ist möglich, aber nicht nachweisbar. Des-
halb wäre es auch verfehlt, den Umstand, dass die Konsumenten-
preise nicht gestiegen sind, als Beweis für die Tauglichkeit des Ver-
steigerungsverfahrens zu verwenden. Die einzig gesicherte Tatsache 
besteht darin, dass der Bundeskasse im Jahre 2005 rund 58 Mio. 
Franken Versteigerungsertrag zugeflossen sind und diese Summe 
als zusätzlicher Kostenblock vorab bei den Fleischverarbeitern an-
gefallen ist. Die starken Schwankungen der Gebotspreise machen das 

Importgeschäft preislich und mengenmässig schwer kalkulierbar. 
Obschon die Viehbörse den Gewerbetreibenden eine gut funktionie-
rende «Bieterplattform» zur Verfügung stellt, ist die Zahl der Un-
ternehmen, die sich am Importgeschäft beteiligen, auf einen Zehn-
tel des bisherigen Bestandes zusammengeschrumpft. Bereits heute 
ist klar, dass das Versteigerungssystem nur eine Übergangslösung 
darstellen kann.

Die vom Bundesamt für Landwirtschaft zu tiefen Zöllen freige-
gebenen Importmengen der Zollkontingente Nr. 5 («rotes Fleisch», 
insbesondere Rind- und Lammfleisch) sowie Nr. 6 («weisses Fleisch», 
insbesondere von Schweinen und Geflügel) sind die Elemente der 
Steuerung von Versorgung und Inlandpreisen. Beim Zollkontin-
gent Nr. 5 wurde die staatsvertragliche Verpflichtungsmenge von 
22 500 Ton nen um 14 410 Tonnen überschritten. Der Zuwachs gegen-
über dem Vorjahr beträgt rund 5000 Tonnen. Es wurden aber 
 wiederum mehr Schlachtnebenprodukte vom Schwein für die 
 Heimtierfutterproduktion (plus 2372 Tonnen) eingeführt und we-
sensfremd dem Zollkontingent Nr. 5 angerechnet. Wenn man diese 
Verfälschung des Bildes eliminiert, hat der effektive Import die 

faire seront répartis selon la nouvelle procédure, et en 2007 – l’année 
cible de la «politique agricole 2007» – ce sera le tout. Les opinions 
concernant les expériences réalisées pendant la première année du 
changement sont négatives dans toute la branche carnée, et même 
l’Union suisse des paysans – qui avait donné à l’époque le feu vert 
au nouveau régime des importations par un volte-face en faveur des 
adjudications – écrit dans sa prise de position du 13 décembre 2005 
sur la «Politique agricole 2011» qu’il faudrait examiner un retour au 
système de la prestation dans le pays. En toute objectivité, il n’est 
pas possible d’attribuer indubitablement au changement des règles 
d’importations certaines des observations faites sur le marché. Il est 
possible que la tendance à des prix aux producteurs plus bas pendant 
cette année y soit liée, mais on ne peut pas le prouver. C’est aussi 
pour cela qu’il serait faux de se servir du fait que les prix aux 
consommateurs n’ont pas augmenté comme preuve que le système 
des adjudications est le bon. La seule chose qui est sûre c’est que, 
en 2005, les caisses fédérales ont empoché près de 58 millions de 
francs sur le revenu des enchères, et que ce montant doit être porté 

avant tout aux coûts enregistrés par les utilisateurs de la viande. Les 
fortes fluctuations des prix des mises rendent les importations dif-
ficiles à prévoir tant sur le plan des prix que sur celui des quantités. 
Bien que la Bourse du bétail mette à disposition des artisans une 
«plateforme d’enchérisseurs» qui fonctionne bien, le nombre de 
ceux qui participent aux importations ne représente plus qu’un 
dixième de ceux qui importaient jusqu’ici. Il est clair aujourd’hui 
déjà que le système des enchères ne peut être qu’une solution de 
transition.

Les quantités libérées pour les contingents tarifaires n° 5 («viande 
rouge», en particulier viande de bœuf et d’agneau) et n° 6 («viande 
blanche», en particulier de porc et de volaille) par l’Office fédéral 
de l’agriculture à des tarifs douaniers avantageux sont les éléments 
de la gestion de l’approvisionnement et des prix dans le pays. Pour 
le contingent n° 5, la quantité obligatoire de 22 500 tonnes prévue 
par le traité a été dépassée de 14 410 tonnes, soit une croissance de 
près de 5000 tonnes par rapport à l’année précédente. Mais une fois 
de plus, les plus de 2372 tonnes de sous-produits d’abattage de porcs 
importés pour la production de nourriture pour les animaux de 

Ein- und Ausfuhr von Fleisch und Fleischerzeugnissen (Quelle: Proviande)
Importations et exportations de viande et produits carnés (Source: Proviande)

Gewicht verkaufsfertig / Poids prêt à la vente

Fleisch und Fleischwaren von Importe
Importations

Exporte
Exportations

Viande et préparations de viande

2004
t %

2005
t %

2004
t %

2005
t %

Grossvieh 12 063 28,3 14 050 16,5 2 710 11,4 2 911 7,4 gros bétail

Kälber 491 3,4 854 73,9 0 0 0 0 veaux

Total Rinder 12 554 27,1 14 904 18,7 2 710 11,4 2 911 7,4 total bovins
Schweine 14 637 14,0 11 536 – 21,2 850 219,5 697 – 18,0 porcs

Schafe 6 142 – 3,4 5 981 2,6 0 0 0 0 ovins

Ziegen 339 – 12,9 254 – 25,1 0 0 0 0 caprins

Pferde 4 211 6,7 4 278 1,6 0 0 0 0 chevaux

Schlachttiere 37 883 13,4 36 953 – 2,5 3 561 32,0 3 608 1,3 bétail de boucherie
Geflügel 41 326 – 6,0 40 740 – 1,4 279 – 40,0 427 53,1 volailles

Kaninchen 2 344 6,6 2 155 – 8,1 1 0 0 gibier et lapins

Wild 3 765 4,6 3 385 – 10,1 1 1 0

Fische und Krustentiere 57 771 2,8 57 325 – 0,8 187 14,7 202 8,0 poissons et crustacés

Total anderes Fleisch 105 206 – 0,7 103 605 – 1,5 468 – 25,5 631 28,4 total autres viandes

Total Fleisch aller Arten 143 089 2,7 140 558 – 1,8 4 029 21,1 4 239 5,2 total viandes toutes sortes
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minimale Zollkontingentsmenge nur um 3782 oder 15 Prozent über-
schritten. Beim Zollkontingent Nr. 6 wurden die handelsvertrag-
lichen Verpflichtungen von 54 500 Tonnen nicht erfüllt. Die Men-
ge, die hätte eingeführt werden müssen, ist um rund 5000 oder 
knapp 10 Prozent verfehlt worden. Die Minderimporte gegenüber 
2004 im Ausmass von 3900 Tonnen gingen grösstenteils auf das 
Konto der eingeschränkten Einfuhren von frischen Schweinehälf-
ten (minus 2483 Tonnen).

Während im Rahmen der Zollkontingente tiefe Zollansätze gelten, 
sind Importe zusätzlicher Mengen möglich, aber mit sehr hohen 
Zöllen belastet. Für Kaninchen, Wild und Fisch bestehen keine men-
genmässigen Restriktionen. Die nachfolgende Tabelle illustriert die 
gesamte Aussenhandelsbilanz. Bezüglich der Exporte hat sich im 
Berichtsjahr aufgrund von Interventionen der Fleischwirtschafts-
verbände eine wesentliche Veränderung der Rahmenbedingungen 
ergeben. Das Eidgenössische Finanzdepartement nahm auf unseren 
Antrag eine Revision der Verordnung über die Gewährung von 
Zollbegünstigungen im aktiven Veredelungsverkehr vor und setzte 
sie auf den 1. August 2005 in Kraft. Für den Export verschiedener 
Produkte im Veredelungsverkehr gilt nun das sogenannte «Äquiva-
lenzprinzip», wonach die in Fleischerzeugnissen exportierten inlän-
dischen Rohstoffe mit zollfreien Importen gleicher Menge, Beschaf-
fenheit und Qualität ausgetauscht werden können. Es handelt sich 
um einen wichtigen Schritt, der es den potentiellen Exporteuren 
erleichtert, Fleischerzeugnisse im Ausland zu konkurrenzfähigen 
Preisen anzubieten. Er ist umso bedeutsamer, als sich die Inkraft-
setzung des vom Parlament am 18. März 2005 verabschiedeten neu-
en Zollgesetzes, welches den Veredelungsverkehr nach dem «Äqui-
valenzprinzip» zur Grundregel erheben wird, voraussichtlich bis ins 
Jahr 2007 verzögert. Festzuhalten ist in diesem Zusammenhang, 
dass für den Export im aktiven Veredelungsverkehr auch inskünftig 
ein auf-wendiges Administrativverfahren notwendig bleibt, in des-
sen Rahmen die Gewährleistung der Kontrollen, des Marktgleich-
gewichts und der Lebensmittelsicherheit nachgewiesen werden muss. 
Deshalb und weil die neue Regelung erst seit kurzem in Kraft ist, 
dürfen deren Auswirkungen nicht überbewertet werden.

Der Anteil der Inlandproduktion am Konsum der verschiedenen 
Fleischsorten entwickelte sich im Berichtsjahr erwartungsgemäss 
als Spiegelbild der Entwicklungen des Angebotes und der Nach-
frage. Der Selbstversorgungsgrad beim Rindfleisch reduzierte sich 
von 90,5 Prozent im Jahre 2004 auf 88,6 Prozent im Jahre 2005. Als 
Folge der restriktiven Importpolitik angesichts der inländischen 
Überproduktion konnte das inländische Schweinefleisch seinen 
Marktanteil von bereits im Vorjahr sehr erheblichen 92,7 Prozent 
auf 94,3 Prozent im Berichtsjahr weiter erhöhen. Der Selbstversor-
gungsgrad erreichte beim Lammfleisch 44,0 Prozent (Vorjahr: 44,9) 
und beim Geflügel 45,3 Prozent (45,6). 

Marktordnung

Was die Marktordnung für Schlachtvieh und Fleisch anbetrifft, war 
das Berichtsjahr durch die Umsetzung der neuen Schlachtviehver-
ordnung geprägt. Die totalrevidierte Schlachtviehverordnung steht 
zwar bereits seit dem 1. Januar 2004 in Kraft. Die erste Stufe der 
schrittweisen Einführung der neuen Importregelung erfolgte jedoch 
im Berichtsjahr 2005. Der VSM hatte alle seine Möglichkeiten aus-
geschöpft, um den Wechsel zum Versteigerungssystem zu verhindern. 
Über die ergriffenen Massnahmen haben wir in den früheren Jahres-

compagnie ont été affectées à tort au contingent tarifaire n° 5. Ainsi 
donc, si l’on élimine ce «trucage» de l’image gloibale, les importa-
tions effectives n’ont dépassé le contingent minimal que de 3782 ton-
nes ou 15 pour-cent. Pour le contingent n° 6, les engagements con-
tractuels de 54 500 tonnes n’ont pas été respectés. On est en effet 
resté 5000 ton nes au-dessous de la quantité qui aurait dû être im-
portée, ou tout juste 10 pour-cent. Cette année, la diminution de 
l’ordre de 3900 tonnes par rapport à 2004 est attribuable principa-
lement à la baisse des importations de moitiés de porcs fraîches 
(moins 2483 tonnes).

Alors que, dans le cadre des contingents tarifaires, on applique des 
tarifs douaniers bas, il y a moyen de procéder à des importations 
supplémentaires, mais à des tarifs très élevés. Il n’existe aucune 
restriction quantitative pour les lapins, le gibier et le poisson. Le 
tableau ci-dessous illustre le bilan global du commerce extérieur. 
En ce qui concerne les exportations, l’année en considération a 
connu une modification considérable des conditions cadre en raison 
des interventions des associations de l’économie carnée. Le Dépar-
tement fédéral des finances a entrepris, sur notre demande, une 
révision de l’ordonnance sur l’octroi d’allègements douaniers dans 
le trafic de perfectionnement actif, révision qui est entrée en vigueur 
dès le 1er août 2005. C’est ainsi que, pour les exportations de divers 
produits dans le trafic de perfectionnement c’est désormais le prin-
cipe dit «d’équivalence» qui s’applique, selon lequel les matières 
premières indigènes exportées sous forme de produits carnés peu-
vent être échangées contre des importations en franchise douanière 
de même quantité, caractéristique et qualité. Il s’agit d’une mesure 
importante qui permet aux exportateurs potentiels de proposer des 
produits carnés à l’étranger à des prix compétitifs. Ceci est d’autant 
plus important que l’entrée en vigueur de la nouvelle loi sur les 
douanes sera probablement retardée jusqu’en 2007. Cette loi, ap-
prouvée par le Parlement le 18 mars 2005, prévoit de transformer en 
règle de base le trafic de perfectionnement effectué selon le «prin-
cipe d’équivalence». Il convient de relever à ce propos qu’une procé-
dure administrative compliquée restera nécessaire à l’avenir aussi 
pour l’exportation dans le cadre du trafic actif de perfectionnement. 
Dans le cadre de cette procédure, il faudra faire la preuve que les 
contrôles sont assurés, et l’équilibre du marché et de la sécurité 
alimentaire garanti. Pour cette raison, et parce que le nouveau rè-
glement n’est en vigueur que depuis peu, il ne faut pas surestimer 
ses effets.

Comme il fallait s’y attendre, l’évolution de la part de la production 
indigène à la consommation des diverses sortes de viande pendant 
l’année en considération reflète l’évolution de l’offre et de la deman-
de. Le taux d’autarcie pour la viande bovine a baissé de 90,5 pour-
cent en 2004 à 88,6 pour-cent en 2005. En raison de la politique 
restrictive des importations, provoquée par la surproduction in-
digène, la viande de porc indigène a pu continuer à augmenter très 
notablement sa part de marché, qui était déjà de 92,7 pour-cent 
 l’année précédente, à 94,3 pour-cent pour l’année en considération. 
Le degré d’autarcie a atteint 44,0 pour-cent pour la viande d’agneau 
(44,9 l’année précédente) et 45,3 pour-cent pour la volaille (45,6). 

Règlement du marché

En ce qui concerne le règlement du marché du bétail de boucherie 
et de la viande, l’année en considération a été marquée par l’applica-
tion de la nouvelle ordonnance sur le bétail de boucherie. Totalement 
révisée, elle est certes déjà en vigueur depuis le 1er janvier 2004, mais 
la première étape de l’introduction progressive du nouveau règle-
ment des importations n’a été appliquée qu’en 2005. L’USMB avait 
épuisé toutes ses possibilités pour éviter le passage au système des 
adjudications. Dans les rapports annuels précédents, nous avions 
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berichten Rechenschaft abgelegt. Was die ersten Erfahrungen an-
betrifft, verweisen wir auf das vorstehende Kapitel «Aussenhandel». 

Agrarpolitik 2011

Das Eidgenössische Volkswirtschaftsdepartement führte vom 14. Sep-
tember bis zum 16. Dezember 2005 das Vernehmlassungsverfahren 
zur Weiterentwicklung der Agrarpolitik durch, die unter dem Titel 
«AP 2011» steht. Damit wird die Vierjahresperiode 2008 bis 2011 
vorbereitet, für welche die finanziellen Bundesleistungen zugunsten 
der Landwirtschaft abzustecken sind. Die Vernehmlassungsunter-
lagen zeigen die durch die Gesetzgebung und Verordnungen vor-
gesehenen Rahmenbedingungen für die Primärproduktion im 
Zieljahr 2011 und die Reformschritte, die dazu führen sollen. Ins-
besondere sollen die zu erwartenden Entwicklungen im Rahmen 
der Welthandelsorganisation WTO teilweise vorweggenommen und 
damit die Auswirkungen abgefedert werden. Kernpunkt der 
AP 2011 ist der weitere Abbau von Massnahmen zur Marktstützung 
und die Umlagerung der dadurch frei werdenden Mittel in Direkt-
zahlungen.

Die Fleischwirtschaftsorganisationen haben sich am 21. November 
2005 einlässlich zur «Agrarpolitik 2011» geäussert. Sie befürworten 
grundsätzlich den Verzicht auf Marktinterventionen des Bundes 
und warnen davor, den Reformprozess zu verlangsamen. Im Gegen-
teil wird eine verschärfte Gangart vor allem auch in der Futtermit-
telpolitik gefordert, indem ein stärkerer Abbau der Zölle die Pro-
duk tionskosten der Schweine- und Geflügelproduzenten wirksam 
entlasten soll. Wir machen in unserer Eingabe deutlich, dass die 
«AP 2011» durch handelspolitische Massnahmen ergänzt werden 
muss. Die Abschaffung der Zollkontingente und der Übergang zu 
einem Einzollsystem soll jetzt vorbereitet werden. Wir weisen da-
rauf hin, dass sich das Problem der «Preis- und Kosteninsel Schweiz» 
letztlich nur über einen für landwirtschaftliche Rohstoffe und Ver-
arbeitungserzeugnisse parallelen Abbau des Grenzschutzes lösen 
lässt.

Unsere Stellungnahme zur «AP 2011» wendet sich aber auch mit 
aller Deutlichkeit gegen verschiedene Vorhaben, die wir als Fehlent-
wicklungen kritisieren. So verlangen wir den Verzicht auf die ge-
planten Verordnungen, welche die Lebensmittelkennzeichnung mit 
Begriffen wie «Berg», «Alp» oder «vom Bauernhof» restriktiv re-
geln wollen. Ausserdem opponieren wir scharf gegen zusätzliche 
Förderungsmassnahmen zur Diversifizierung von Bauernbetrieben 
und ihrer genossenschaftlichen Einrichtungen in Tätigkeiten aus-
serhalb der Landwirtschaft. Die Botschaft des Bundesrates an das 
Parlament zur «AP 2011» wird auf Mai 2006 erwartet.

Revision des Raumplanungsgesetzes

Unabhängig von der «AP 2011», aber inhaltlich mit dieser verknüpft, 
ist im Sommer des Berichtsjahres das Vernehmlassungsverfahren zu 
einer «kleinen», vorgezogenen Revision des Raumplanungsgesetzes 
durchgeführt worden. Verband Schweizer Metzgermeister und Schwei-
zer Fleisch-Fachverbände SFF haben sich mit Eingabe vom 8. Juli 
2005 dezidiert dagegen ausgesprochen, dass die Angliederung von 
nichtlandwirtschaftlichen Nebenbetrieben an Bauernhöfe erleich-
tert werden soll. Einerseits werden damit agarpolitisch falsche Sig-
nale zur «Entprofessionalisierung» der Landwirtschaft ausgesandt. 
Anderseits wird das Gebot der gleich langen Spiesse im Wettbewerb 
zulasten des Gewerbes im ländlichen Raum verletzt. Mit Botschaft 
vom 2. Dezember 2005 trägt der Bundesrat wenigstens teilweise 
unseren Einwendungen Rechnung.

Die Einrichtung von Nebenbetrieben soll nur dann erleichtert wer-
den, wenn sie in einem engen sachlichen Zusammenhang mit dem 
landwirtschaftlichen Gewerbe stehen. Damit wird vor allem der 
sogenannte Agrotourismus anvisiert. Obschon diese Teilrevision im 
engeren Sinne das Metzgereigewerbe weniger zu betreffen scheint, 

déjà rendu compte des mesures envisagées, et pour ce qui concerne 
les expériences faites cette année, nous vous renvoyons au chapitre 
précédent «Commerce extérieur». 

Politique agricole 2011

Le Département fédéral de l’économie a lancé, du 14 septembre au 
16 décembre 2005, une procédure de consultation sur la suite de 
l’évolution de la politique agricole placée sous le titre de «PA 2011». 
Celle-ci prépare la période quadriennale 2008 à 2011 pour laquelle 
il faut poser les jalons concernant les prestations financières de la 
Confédération en faveur de l’agriculture. Les documents de la con-
sultation présentent les conditions cadre prévues par la législation 
et les ordonnances pour la production primaire pour l’année cible 
2011, ainsi que les mesures de réforme qui doivent y conduire. Il 
s’agit en particulier d’anticiper quelque peu l’évolution à laquelle il 
faut s’attendre dans le cadre de l’Organisation mondiale du com-
merce OMC, ceci afin d’en compenser les effets. L’objet central de 
la PA 2011 est la poursuite de la suppression des mesures de soutien 
du marché et le déplacement des moyens financiers ainsi libérés vers 
les paiements directs.

Le 21 novembre 2005, les organisations de l’économie carnée se sont 
longuement exprimées sur la «Politique agricole 2011». Elles sont en 
principe d’accord avec le renoncement aux interventions de la Con-
fédération sur le marché et mettent en garde contre l’idée de ralen-
tir le processus de réforme. Au contraire, elles demandent que les 
choses progressent plus vite, principalement en matière de politique 
des fourrages, une baisse plus conséquente des droits de douane 
devant diminuer efficacement les coûts de production pour les pro-
ducteurs de porcs et de volailles. Dans notre message, nous mettons 
en évidence la nécessité de compléter la «PA 2011» par des mesures 
de politique commerciale. Il s’agit maintenant de préparer la sup-
pression des contingents tarifaires et le passage au système de taxe 
unique. Nous soulignons que le seul moyen de résoudre le problème 
de la Suisse comme «îlot des prix et des coûts élevés» est la suppres-
sion parallèle de la protection douanière pour les matières premiè-
res agricoles et les produits destinés à la transformation.

Notre prise de position sur la «PA 2011» s’oppose cependant très 
claire ment à divers projets que nous critiquons comme étant des 
erreurs. C’est ainsi que nous demandons de renoncer aux ordonnan-
ces prévues qui doivent régler de manière restrictive la dénomina-
tion des denrées alimentaires avec des termes tels que «de monta-
gne», «des Alpes» ou «de la ferme». Par ailleurs, nous nous opposons 
absolument aux mesures supplémentaires permettant la diversifi-
cation des exploitations paysannes et de leurs installations coopé-
ratives en vue d’y installer des activités non agricoles. On attend le 
message du Conseil fédéral au Parlement sur la «PA 2011» prévu 
pour mai 2006.

Révision de la loi sur l’aménagement du territoire

Indépendamment de la «PA 2011», mais associée par le contenu, une 
procédure de consultation a été lancée pendant l’été de cette année 
sur une «petite» révision avancée de la loi sur l’aménagement du 
territoire. Par leur lettre du 8 juillet 2005, l’Union suisse des maîtres 
bouchers et les Associations professionnelles suisses de la viande 
APSV se sont nettement exprimées contre le fait que l’on puisse 
faciliter l’adjonction d’exploitations non agricoles aux fermes. Sur 
le plan de la politique agricole d’une part, cette mesure donnerait 
des signaux erronés sur une «déprofessionnalisation» de l’agricul-
ture, alors que d’autre part ce projet viole la règle de la concurrence 
à armes égales au détriment de l’artisanat dans l’espace rural. Dans 
son message du 2 décembre 2005, le Conseil fédéral tient au moins 
partiellement compte de nos objections.

L’installation d’exploitations accessoires ne doit être facilitée que 
 si elles sont effectivement en étroite relation avec l’exploitation 
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ist sie doch Ausdruck einer Fehlentwicklung, welche die Rahmen-
bedingungen für das Nahrungsmittelgewerbe in ländlichen Gebie-
ten tendenziell verschlechtert und deshalb weiterhin unsere Wach-
samkeit erfordert.

Doha-Runde der WTO

Weil Agrarprodukte und landwirtschaftliche Verarbeitungserzeug-
nisse ein zentrales Element der Doha-Runde im Rahmen der Welt-
handelsorganisation sind, wurde in unserer Branche auch im Berichts-
jahr intensiv über die drei Bereiche des Abbaus der Markt stützung 
im Inland, der Abschaffung des Exportsubventionen und des ver-
besserten Marktzutritts für Importeure diskutiert. Letzterer ist für 
den Fleischsektor von zentraler Bedeutung, geht es doch um das 
Ausmass des Zollabbaus, die Frage von höchstzulässigen Zöllen, 
den Umfang der Zollkontingente und die Bezeichnung «sensibler 
Produkte», die von der Liberalisierung ausgenommen werden kön-
nen. Ursprünglich war erwartet worden, dass bis im Dezember 2005 
der Rahmen beziffert würde, der für die Konzessionen der einzelnen 
Länder massgebend ist. Die Frist wurde einstweilen bis Ende April 
2006 erstreckt. Die Erwartungen werden aber stets weiter abge-
schwächt, weshalb es unsicher ist, ob das Ziel, die Doha-Runde noch 
im Jahre 2006 abzuschliessen, erreicht werden kann.

Da die Fleischbranche einen hohen Grenzschutz geniesst, der immer 
mehr in Frage gestellt wird und sich zunehmend als «goldene Fessel» 
erweist, muss den handelspolitischen Aspekten weiterhin gröss te 
Aufmerksamkeit geschenkt werden. Die am 26. Oktober 2005 
 bereits zum zwölften Mal durchgeführte Schweizerische Fleisch-
Fachtagung widmete sich deshalb der Doha-Runde und der «Agrar-
politik 2011». Es referierte u. a. der schweizerische Chefdelegierte 
bei der WTO, Botschafter Luzius Wasescha. Die Tagung fand bei 
den 300 Teilnehmern, aber auch in der Presse, grosses Interesse.

 ag ricole, ce qui revient à dire que c’est avant tout ce qu’on appelle 
l’agro-tourisme qui est visé. Bien que cette révision partielle semble 
concerner moins directement la boucherie-charcuterie artisanale 
elle-même, elle est néanmoins révélatrice d’une évolution erronée 
qui tend à empirer les conditions cadre pour la branche alimentaire 
dans les régions de campagne et nécessite donc toute notre vigi-
lance.

Cycle de Doha à l’OMC

Sachant que les produits agricoles et les produits de transformation 
agricoles sont un élément capital du cycle de Doha dans le cadre de 
l’Organisation mondiale du commerce, des discussions animées ont 
concerné aussi notre branche pendant l’année en considération. 
Elles ont porté sur les trois secteurs suivants: la diminution du 
 soutien au marché dans le pays, la suppression des subventions à 
l’exportation et l’accès amélioré au marché pour les importateurs. 
Ce dernier sujet est particulièrement important pour le secteur de 
la viande puisqu’il s’agit des dimensions de la baisse des droits de 
douane, de la question des droits de douane maximums autorisés, 
de l’ampleur des contingents tarifaires et de la désignation de «pro-
duits sensibles» qui pourraient être exclus de la libéralisation. A l’ori-
gine, on pensait que le cadre déterminant pour les concessions des 
différents pays devait être chiffré jusqu’en décembre 2005, mais le 
délai a été prolongé entre-temps jusqu’à fin avril 2006. A force de 
diminuer constamment les attentes, on n’est finalement plus du tout 
sûr que l’on pourra atteindre l’objectif de conclure le cycle de Doha 
en 2006 encore.

Etant donné que la branche carnée bénéficie d’une importante 
 protection à la frontière toujours plus souvent remise en question, 
et qu’elle se présente toujours plus comme une «chaîne en or», il 
faut continuer à accorder la plus grande attention aux aspects de 
politique commerciale. C’est la raison pour laquelle le 12e Sympo-
sium suisse de la viande du 26 octobre 2005 était consacré au cycle 
de Doha et à la «Politique agricole 2011» avec, parmi les orateurs, 
le Chef de la délégation suisse à l’OMC, l’ambassadeur Luzius Wa-
sescha. La réunion avait attiré 300 participants ainsi que de nom-
breux représentants de la presse, et tous y ont trouvé leur intérêt.
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 A u s -  u n d   F o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e
 W e i t e r b i l d u n g  e t  p e r f e c t i o n n e m e n t

Lehrlingswesen

Über die Zahl der Metzgerlehrtöchter und -lehrlinge sowie der Lehrabschluss-
prüfungen gibt die Statistik des Bundesamtes für Statistik für die letzten 
Jahre Aufschluss.

Apprentissage

Les statistiques de l’Office fédéral de la statistique donnent les préci-
sions au sujet des contrats d’apprentissage de bouchers conclus, ainsi que 
sur le nombre d’examens de fin d’apprentissage.

Zahl der neu abgeschlossenen Lehrverträge / Nombre des contrats d’apprentissage conclus

Fleischgewinnung
Production

Fleischverarbeitung
Transformation

Fleischveredelung
Commercialisation

Ohne Angaben
Sans indications

Gesamttotal
Total

Jahr / Année Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

2000 112 1 113 104 8 112 15 19 34 4 0 4 235 28 263

2001 100 4 104 88 8 96 24 17 41 4 0 4 216 29 245

2002 82 0 82 89 6 95 22 20 42 3 0 3 196 26 222

2003 74 3 77 110 9 119 22 17 39 4 0 4 210 29 239

2004 114 1 115 130 13 143 35 24 59 8 0 8 287 38 325

2005 101 3 104 127 12 139 38 24 62 2 0 2 268 39 307

Zahl der Lehrabschlussprüfungen / Nombre des examens de fin d’apprentissage

Fleischgewinnung
Production

Fleischverarbeitung
Transformation

Fleischveredelung
Commercialisation

Ohne Angaben
Sans indications

Gesamttotal
Total

Jahr / Année Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

2000 103 1 104 94 8 102 21 13 34 13 1 14 231 23 254

2001 109 3 112 81 9 90 17 19 36 4 0 4 211 31 242

2002 92 1 93 87 7 94 22 10 32 5 1 6 206 19 225

2003 89 0 89 83 5 88 20 16 36 4 0 4 196 21 217

2004 83 1 84 72 6 78 11 15 26 2 0 2 168 22 190

2005 65 0 65 66 7 73 25 18 43 3 0 3 159 25 184

Zahl der Fähigkeitszeugnisse / Nombre des certificats de capacité

Fleischgewinnung
Production

Fleischverarbeitung
Transformation

Fleischveredelung
Commercialisation

Ohne Angaben
Sans indications

Gesamttotal
Total

Jahr / Année Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

2000 102 1 103 92 8 100 20 13 33 12 1 13 226 23 246

2001 107 3 110 73 9 82 16 18 34 3 0 3 199 30 229

2002 92 1 93 83 7 90 19 10 29 5 1 6 199 19 218

2003 87 0 87 78 5 83 17 16 33 4 0 4 186 21 207

2004 79 1 80 66 6 72 10 14 24 2 0 2 157 21 178

2005 64 0 64 62 6 68 23 17 40 3 0 3 152 23 175

Gesamtbestand an Lehrverträgen am Jahresende / Nombre total des contrats d’apprentissage à la fin de l’année

Fleischgewinnung
Production

Fleischverarbeitung
Transformation

Fleischveredelung
Commercialisation

Ohne Angaben
Sans indications

Gesamttotal
Total

Jahr / Année Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

Männer
Hommes

Frauen
Femmes

Total
Total

2000 321 5 326 283 20 303 51 44 95 10 1 11 665 70 735

2001 287 5 292 257 21 278 53 41 94 11 1 12 608 68 676

2002 255 3 258 230 19 249 61 47 108 8 0 8 554 69 623

2003 223 3 226 250 19 269 53 51 104 4 0 4 530 73 603

2004 246 3 249 270 27 297 72 59 131 16 0 16 604 89 693

2005 257 3 260 295 28 323 79 59 138 8 0 8 639 90 729
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 B i l d u n g s -  C o m m i s s i o n  d e  l a
 a u s s c h u s s  f o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e

Bis zum 17. Januar 2006 fanden zwei Sitzungen des erweiterten Bil-
dungsausschusses statt, in welchem auch die Grossverteiler vertreten 
sind. Diese dienten vor allem der Organisation und Vorbereitung der 
fälligen Bildungsreform, wie sie das 2003 in Kraft getretene Berufs-
bildungsgesetz fordert. Information und Konsultation der Gross-
verteiler in Bezug auf die ab Sommer 2005 einsetzende Ausbil dung 
der Detailhandelsfachleute unserer Branche war ein weite res Anlie-
gen des Ausschusses. 

«Die neue Bildungsverordnung für die Berufe der Fleischwirtschaft 
wird, dies ist unser fester Wille, auf 1. 1. 2008 in Kraft gesetzt», er-
klärte Präsident Bruno Kamm Anfang 2005. Durch das neue Ge-
setz sind die Anforderungen, künftige sinnvolle Ausbildungsvor-
schriften vorzubereiten, gewiss nicht einfacher geworden, sondern 
sicher anspruchsvoller. Rückmeldungen zum «Reformbedarf» gaben 
uns auch verschiedene Organisationen und Regionalverbände. Das 
weitere Vorgehen und die erwünschte Stossrichtung für die Reform 
beriet der Bildungsausschuss gründlich. 

Die Eingabe an das BBT für das «Vorticket» erfolgte termingerecht. 
Die nötige Projektorganisation legten wir fest. Wenn auch unzwei-
felhaft Fachleute des Berufes bei der Festlegung der Ausbildungs-
inhalte mitwirken müssen, so dürfen wir bei der Erarbeitung des 
erneuerten Berufsbildes auch auf die «Lotsendienste» eines ex-
ternen Projektleiters zurückgreifen. Inzwischen waren wir darüber 
schon einige Male recht froh. Wenn es darum ging, die nötigen Fach-
kompetenzen nicht nur zu sammeln, sondern auch gleich noch sau-
ber zu ordnen, zu formulieren, ihren Schwierigkeitsgrad zu beurtei-
len und die geeigneten Wege des Erwerbens dieser Kompetenzen 
aufzuzeigen, waren wir jeweils um die Präsenz von Professor Dr. 
Roman Dörig dankbar. 

Inzwischen ist als «harter Kern» der Reform die «Kernarbeitsgruppe 
Berufsreform» in Aktion getreten. Als Kontrollinstanz wacht in re-
gelmässigen Abständen die «Reformkommission» darüber, dass die 
Exponenten der Arbeitsgruppen die Bodenhaftung nicht verlieren 
und ausschliesslich durch und durch realistische Ziele setzen. Bis 
zum 22. Februar 2006 hat die Kerngruppe bereits vier gemeinsame 
Sitzungen hinter sich, die Reformkommission immerhin eine. 

Die 3-jährige Grundbildung, der Lektionenplan für die Berufsfach-
schule, die überbetrieblichen Kurse, die Qualifikationsverfahren 
(Prü fungen) danach die 2-jährige Grundbildung werden nun er-
arbeitet, mit einem offenen Blick in die Zukunft. 

Um künftig vermehrt auch industrielle Betriebe zur Ausbildung von 
Fachleuten zu ermutigen, wird ein zusätzlicher Wahlpflichtbereich 
«Industrielle Produktion» geschaffen.

Dies, weil sich die Verarbeitung im gewerblichen Betrieb und im 
in dustriellen Bereich doch sehr deutlich unterscheidet.

Berufs- und Meisterprüfungen

Im Jahr 2005 traten 15 Kandidaten zur Berufsprüfung im Metzgerei-
gewerbe an. 11 Bewerber stammten aus der Deutschschweiz, 3 aus 
der Westschweiz und 1 aus dem Kanton Tessin. 11 Metzger haben 
durch ihren Prüfungserfolg das Recht erworben, den Titel Metzger 
mit eidg. Fachausweis zu führen.

D’ici au 17 janvier 2006, la Commission élargie s’est rencontrée à deux 
reprises, avec également la participation des grands distributeurs. 
L’objectif de ces rencontres était avant tout d’organiser et de préparer 
la réforme en cours de la formation professionnelle comme exigé 
par la nouvelle loi entrée en vigueur en 2003. Une autre préoccupa-
tion de la Commission était l’information et la consultation des grands 
distributeurs à propos de la formation des gestionnaires de commer-
ce de détail en vigueur depuis l’été 2005 dans notre branche. 

Comme l’a déclaré le Président Bruno Kamm au début de 2005, la 
nouvelle ordonnance sur la formation professionnelle pour les 
 métiers de l’économie carnée entrera en vigueur le 1. 1. 2008, c’est 
du moins notre ferme intention. Certes, la nouvelle loi n’a pas sim-
plifié les exigences concernant la préparation de prescriptions rai-
sonnables à l’avenir en matière de formation, elles sont au contraire 
encore plus difficiles. Diverses organisations et associations régio-
nales nous ont aussi fait part des réactions sur le «besoin de réforme». 
La suite de la démarche et la direction à engager pour cette réforme 
ont été discutées en profondeur par la Commission de la formation. 

Le document «préalable» a été remis à l’OFFT dans les délais, et 
nous avons défini la démarche nécessaire pour le projet. Même s’il 
ne fait aucun doute que les spécialistes du métier doivent participer 
à la mise en place des contenus de la formation, nous avons la chan-
ce de pouvoir avoir recours au «pilotage» d’un chef de projet ex-
terne pour la préparation de la nouvelle image professionnelle. Et 
cela nous a déjà rendu service un certain nombre de fois. Lorsqu’il 
s’est agi non seulement de recueillir les compétences nécessaires, mais 
aussi de les mettre en ordre, de les formuler, d’évaluer leur degré de 
difficulté et de montrer la voie adéquate pour l’acquisition de ces 
compétences, nous étions chaque fois reconnaissants de bénéficier 
de la présence du Professeur Roman Dörig.

Entre temps le «Groupe de travail central Réforme professionnelle» 
est entré en action sur le vif du sujet. En sa qualité d’instance de 
contrôle, la «Commission de réforme» veille à intervalles réguliers 
à ce que les représentants des groupes de travail ne perdent pas pied 
et qu’ils n’envisagent exclusivement que des objectifs absolument 
réalistes. Au 22 février 2006, le groupe central a déjà quatre séances 
communes derrière lui, et une pour la Commission de réforme.

La formation de base en 3 ans, le plan des leçons pour l’école pro-
fessionnelle, les cours interentreprises, la procédure de qualification 
(examens), ainsi que la formation de base en 2 ans sont ainsi mis en 
place avec un regard ouvert sur l’avenir. 

Afin d’encourager plus d’entreprises industrielles à s’engager dans 
la formation de spécialistes, il a été décidé de créer un domaine à 
option obligatoire supplémentaire: «Production indus trielle».

Il est en effet évident que la transformation de la viande dans une 
entreprise artisanale est tout de même très différente du travail qui 
se fait dans le secteur industriel. 

Examens professionnels et de maîtrise

En 2005, 15 candidats se sont présentés à l’examen professionnel 
dans la boucherie-charcuterie. 11 candidats provenaient de Suisse 
alémanique, 3 de Suisse romande, et 1 du Canton du Tessin. 11 jeu-
nes bouchers ont obtenu ainsi le droit, grâce à leurs bons résultats 
aux examens, de porter le titre de boucher-charcutier avec brevet 
fédéral.



30

Die erfolgreichen Absolventen

Note 5,2

Sager Patrick, Waldkirch

Note 5,1

Devallonné Stéphan, Saint-Cierges

Die weiteren 9 erfolgreichen Absolventen 
(in alphabetischer Reihenfolge):

Berchtold Christian, Rotkreuz
Habermacher Michael, Bennwil
Koster Reto, Sirnach
Perren Andreas, Zermatt
Rohn André, Dietlikon
Speck Damian, Appenzell
Speck Peter, Aarau
Staub Roman, Wettingen
Sutter Andreas, Arbon

Expertenstab

Im Berichtsjahr traten René Meyer, Turtmann/Sierre, sowie Jean-
Roger Barbey, Yverdon-les-Bains/Grandson, aus dem Experten-
gremium zurück. Beide wurden für ihre langjährige und engagierte 
Expertentätigkeit geehrt.

Berufsprüfungen / Übersicht über die Prüfungsergebnisse

Fach Durchschnittsnoten
2003 2004 2005

Vieh- und Fleischeinkauf 4.90 4.62 4.65
Fleischkenntnis und -bearbeitung 4.69 4.15 4.33

Verkauf 4.57 4.45 4.21

Wurstfabrikation 4.75 4.68 4.63

Pökelfleischwaren, Traiteurartikel 4.71 4.44 4.37

Allgemeine Berufskenntnisse 4.83 4.75 4.62

Qualitätssicherung 4.93 4.38 4.20

Kalkulation 4.79 4.54 4.70
Rechtskunde 4.41 4.50 4.69

Gesamtnote 4.73 4.50 4.50

Meisterprüfung 2003/05

Es hatten sich zwei Herren zu den Meisterprüfungen nach dem Reg-
lement vom 3. 4. 2000 angemeldet.

Zulassungsbedingung für diese Höhere Fachprüfung 
ist die bestandene Berufsprüfung der Metzger. 

Nach bestandener Metzgerlehre braucht es mindestens 3 Jahre Be-
rufspraxis wie auch den Besuch von Vorbereitungskursen zur Be-
rufsprüfung, um den eidgenössischen Fachausweis zu erlangen.
Ferner ist der Besuch eines Lehrmeisterkurses nachzuweisen.

Der Besuch der Blockkurse mit starkem Praxisbezug am ABZ 
Spiez, ergänzt durch die Teilnahme an v. a. theoretische Kenntnisse 
vermittelnden Kursen an den Berufschulen von Bern und Winter-
thur. Zeitlich und inhaltlich aufeinander abgestimmt, beanspruchen 
sie ca. 1 1/2 Jahre.

Vorbereitung auf die Meisterprüfung

Nach dem Besuch des SIU-Unternehmerschulungskurses haben die 
Kandidaten einen Vorbereitungskurs für den branchenbezogenen 
Prüfungsteil besucht und die entsprechenden Prüfungen absolviert.

Les lauréats

Note 5,2

Sager Patrick, Waldkirch

Note 5,1

Devallonné Stéphan, Saint-Cierges

Les 9 autres lauréats sont 
(par ordre alphabétique):

Berchtold Christian, Rotkreuz
Habermacher Michael, Bennwil
Koster Reto, Sirnach
Perren Andreas, Zermatt
Rohn André, Dietlikon
Speck Damian, Appenzell
Speck Peter, Aarau
Staub Roman, Wettingen
Sutter Andreas, Arbon

L’équipe des experts

Pendant l’exercice en considération, René Meyer, Tourtemagne/
Sierre, ainsi que Jean-Roger Barbey, Yverdon-les-Bains/Grandson, 
ont démissionné de l’équipe des experts. Tous deux ont été honorés 
pour leur engagement de longue date comme experts aux examens.

Examens professionnels / Vue d’ensemble des résultats 

Matière Moyennes
2003 2004 2005

Achat de bétail et de viande 4.90 4.62 4.65
Connaissance et traitement de la viande 4.69 4.15 4.33

Vente 4.57 4.45 4.21

Fabrication de charcuterie 4.75 4.68 4.63

Salaisons, article de traiteur 4.71 4.44 4.37

Connaissance professionnelles générales 4.83 4.75 4.62

Garantie de la qualité 4.93 4.38 4.20

Calcul professionnel 4.79 4.54 4.70
Droit 4.41 4.50 4.69

Moyenne générale 4.73 4.50 4.50

Examen de maîtrise 2003/05

Deux personnes s’étaient annoncées pour les examens de maîtrise 
selon le règlement du 3. 4. 2000.

La condition d’admission à cet examen professionnel 
supérieur est la réussite préalable à l’examen professionnel 
des bouchers. 

Une fois l’apprentissage de boucher réussi, il faut au moins 3 ans de 
pratique professionnelle pour obtenir ce certificat fédéral, mais 
aussi avoir suivi les cours de préparation à l’examen professionnel. 
Par ailleurs il faut apporter la preuve qu’on a suivi un cours pour les 
patrons d’apprentissage.

Cela implique de suivre les cours blocs à forte orientation pratique 
proposés par l’ABZ de Spiez, complétés par les cours des écoles 
professionnelles de Berne et de Winterthur qui transmettent avant 
tout des connaissances théoriques. En raison de la matière, il faut 
investir pour les deux environ une année et demi.

Préparation à l’examen de maîtrise

Après avoir suivi les cours de l’Institut suisse pour la formation des 
chefs d’entreprise ISCAM, les candidats ont encore suivi un cours 
de préparation pour la partie pratique avant de se soumettre à l’exa-
men proprement dit.

Bildungsausschuss
Commission de la formation professionnelle
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Folgenden Bewerbern konnte auf Grund ausgeglichener und guter 
Leistungen das eidg. Diplom – als Metzgermeister – verliehen werden:

Urs Wittwer, Oey
Peter Wiprächtiger, Hergiswil b. Willisau

Den erfolgreichen Absolventen gratulieren wir herzlich!

Metzgerfachklassen 

Im Jahr 2005 bestanden an folgenden 15 gewerblich-industriellen 
Berufsfachschulen Metzgerfachklassen: Bern, Chur, Freiburg, Men-
drisio, Montreux, Moutier, Muttenz, Pfäffikon, Rorschach, Sitten, 
Visp, Wattwil, Willisau, Winterthur und Wohlen.

Die Lehrlinge werden bereits seit einigen Jahren durch das Verbands-
organ «Fleisch und Feinkost» informiert. Die Absolventen der Ab-
schlussklassen profitieren ferner von den Ergänzungskursen zur 
LAP, welche in unserem Ausbildungszentrum in Spiez durchgeführt 
werden. 

Die 59. Jahrestagung der Vereinigung schweizerischer Metzgerfach-
lehrer wurde am 17./18. September in Domat/Ems durchgeführt. 
Präsident Hans-Rudolf Hodel legte seinen gewohnt gehaltvollen 
und ansprechenden Jahresbericht vor. Die Versammlung erneuerte 
und verjüngte den Vorstand. Präsident H. R. Hodel wurde für seine 
letzte Amtszeit von zwei Jahren gewählt. Die zurückgetretenen 
Mitglieder Hans Dätwyler (Balgach) und Alois Köchli (Triengen) 
wurden durch Lothar Ziegler (Wattwil) und Markus Schnyder (Wild-
egg) abgelöst.

Die Versammlung freute sich über die Präsenz mehrerer Gäste, 
darunter auch jene des Verbandspräsidenten Bruno Kamm. Diese 
würdigten sowohl die Arbeit der Metzgerfachlehrer als auch jene 
ihrer Vereinigung. Glanzpunkte der Tagung waren zweifellos der 
eindrückliche Besuch der Fischtreppe bei Domat/Ems im Beisein 
des Fischereiaufsehers sowie das Abendessen mit exquisiten 
Wildspezialitäten vom Feinsten. 

Im Spätsommer 2005 haben erneut über 300 Metzgerinnen und 
Metzger ihre Lehre begonnen. Die vorteilhafte Entwicklung des 
Nachwuchsbereiches freut uns. Dies umso mehr, als auch die neu 
gestalteten Detailhandelsberufe mit insgesamt rund 150 Lehrver-
hältnissen in unserer Branche starten konnten. 

33. Internationaler Leistungswettbewerb der Fleischerjugend

Beim internationalen Leistungswettbewerb des Metzgernach-
wuchses 2005 in Linz, Österreich, vertraten zwei vielversprechende 
junge Metzger unseren Berufsnachwuchs. Sie verstanden es, dank 
ausgeprägter fachlicher Qualitäten, um die Spitzenplätze der Teil-
nehmerländer zu kämpfen.

Silvan Fürer, Niederwil SG, und Alex Brühlhart, Brünisried FR, 
sicherten sich Platz 3 des Nationencups, hinter Deutschland und 
Österreich. 

Die Teilnehmer der Schweiz qualifizierten sich dank einer starken 
Leistung beim Spezialkurs der besten Lehrlinge am ABZ. Sie wur-
den durch Jurymitglied Felix Kesselring (ABZ Spiez) vorzüglich 
auf die Wettbewerbe vorbereitet. 

Tagung der Kantonalobmänner 
der Lehrabschlussprüfungsexperten

Diese Tagung wurde am 8. September in Zürich unter dem Vorsitz 
von Peter A. Schlatter durchgeführt. Sie bedeutete für die Prüfungs-
obmänner einen interessanten und wichtigen Erfahrungsaustausch 
und Information über Aktuelles im Berufsbildungsbereich. 

Sur la base de leurs excellentes prestations très régulières, les candi-
dats suivants ont reçus le diplôme fédéral de maîtres bouchers:

Urs Wittwer, Oey
Peter Wiprächtiger, Hergiswil près Willisau

Nous présentons nos sincères félicitations aux deux lauréats!

Ecoles professionnelles de bouchers 

En 2005, les 15 écoles professionnelles suivantes ont organisé des 
classes professionnelles pour les bouchers: Berne, Coire, Fribourg, 
Mendrisio, Montreux, Moutier, Muttenz, Pfäffikon, Rorschach, 
Sion, Viège, Wattwil, Willisau, Winterthur et Wohlen.

Depuis quelques années déjà, les apprentis ont accès aux infor-
mations grâce à l’organe de l’association «Viande et traiteurs». Par 
ail leurs, les jeunes des classes terminales profitent des cours com-
plémentaires de préparation aux EFA qui sont organisés dans notre 
centre de formation à Spiez. 

La 59e séance annuelle de l’Association suisse des maîtres profes-
sionnels de la boucherie a eu lieu les 17 et 18 septembre à Domat/
Ems. Comme d’habitude, le Président Hans-Rudolf Hodel a pré-
senté son rapport annuel très complet et intéressant. L’assemblée a 
renouvelé et rajeuni le Comité. Le Président H. R. Hodel a été élu 
pour sa dernière législature de deux ans. Les membres sortants 
Hans Dätwyler (Balgach) et Alois Köchli (Triengen) ont été rem-
placés par Lothar Ziegler (Wattwil) et Markus Schnyder (Wildegg).

L’assemblée s’est réjouie de la présence de plusieurs invités, parmi 
lesquels se trouvait aussi le Président de l’Union Bruno Kamm. 
Ceux-ci ont rendu hommage au travail des maîtres professionnels 
et à celui de leur association. Il ne fait aucun doute que les points 
forts de cette séance ont été l’intéressante visite, en présence du 
garde-pêche, de l’escalier à poissons installé à Domat/Ems, ainsi 
que le repas du soir avec d’excellentes spécialités de gibier. 

A la fin de l’été 2005 nous avons eu à nouveau plus de 300 jeunes 
bouchères et bouchers qui ont commencé leur apprentissage, une 
évo lution favorable en matière de relève qui nous réjouit d’autant 
plus que les métiers réorganisés du commerce de détail ont pu 
 commencer avec environ 150 contrats d’apprentissage. 

33e Concours international de capacité des jeunes bouchers

Deux jeunes bouchers prometteurs ont représenté notre relève pro-
fessionnelle lors du Concours international de capacité des jeunes 
bouchers 2005 à Linz, en Autriche. Grâce à leurs excellentes quali-
tés professionnelles, ils sont parvenus à se battre pour les meilleures 
places des pays participants.

Silvan Fürer, de Niederwil SG et Alex Brühlhart, Brünisried FR 
ont obtenus pour la Suisse la 3e place de la Coupe des nations, der-
rière l’Allemagne et l’Autriche. 

Les représentants de la Suisse se sont qualifiés grâce à leurs excel-
lentes prestations lors du cours spécial pour les meilleurs apprentis 
à l’ABZ. Le membre du jury Felix Kesselring (ABZ Spiez) les avait 
magnifiquement préparés pour le concours. 

Réunion des présidents cantonaux des experts 
aux examens de fin d’apprentissage

Cette réunion s’est tenue le 8 septembre à Zurich, sous la présidence 
de Peter A. Schlatter. Pour les présidents des examens, cette ren-
contre a représenté une occasion d’échanges d’expériences intéres-
sants et importants, et d’informations sur les actualités en matière 
de formation professionnelle.

Bildungsausschuss
Commission de la formation professionnelle
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 S t i f t u n g  B e l v é d è r e  F o n d a t i o n  B e l v é d è r e 
 d e s  V S M  z u r  d e  l ’U S M B  p o u r 
 F ö r d e r u n g  d e r   l a  p r o m o t i o n  d e  l a 
 b e r u f l i c h e n  A u s b i l d u n g  f o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e

Die Stiftung Belvédère des VSM hat ihren Sitz in Zürich und unter-
steht der Stiftungsaufsicht des Kantons Zürich, welche Tätigkeit und 
Rechnung prüft. Die Stiftung bezweckt die Beteiligung an der Ge-
nossenschaft ABZ und am Betrieb des Ausbildungszentrums in 
Spiez sowie generell die Förderung der beruflichen Ausbildung. Sie 
hält einen Anteil von 500 000 Franken am Genossenschaftskapital 
des ABZ. Die Stiftung ist Eigentümerin des Bodens, auf welchem 
das Ausbildungszentrum und das Gästehaus «Seeblick» stehen und 
überlässt das Gelände der Genossenschaft ABZ im Baurecht.

Gemäss Stiftungsurkunde amtet der Hauptvorstand des VSM als 
Stif tungsrat. Er verfolgt das Ziel, das Wertschriftenportefeuille so 
zu bewirtschaften, dass die Vermögenserträge für Zwecke der be-
ruflichen Ausbildung im Metzgereigewerbe eingesetzt werden kön-
nen, aber die Substanz in keinem Zeitpunkt angetastet ist. Dabei 
galt auch im Berichtsjahr die Anordnung des Stiftungsrates, die 
Wertschriftenerträge so lange dem Kapital zuzuschlagen, bis der 
Bestand einen bestimmten Zielwert mit Einschluss einer Schwan-
kungsreserve von 10 Prozent erreicht hat. Dank des guten Börsen-
jahres 2005 konnte der anvisierte Vermögenswert erreicht, jedoch 
die Schwankungsreserve noch nicht in vollem Ausmass geäufnet 
werden. Der Stiftungsrat verzichtete deshalb auch im Berichtsjahr 
auf Ausschüttungen aus dem Vermögensertrag.

Die Stiftung konnte im Berichtsjahr aber auch Einnahmen aus 
Spenden und aus dem Liegenschaftenertrag von 139 000 (Vorjahr 
144 000) Franken verzeichnen, die vollumfänglich dem ABZ als 
Be triebsbeitrag gutgeschrieben wurden. Dank des guten Wertschrif-
tenertrags verzeichnete die Stiftung im Berichtsjahr ein po sitives 
Ergebnis von 395 554.60 Franken, welches im Sinne der An lagen-
strategie und der Geschäftspolitik des Stiftungsrates dem Stiftungs-
vermögen bzw. dessen Wertschriftenportefeuille zugeschla gen 
wurde.

La Fondation Belvédère de l’USMB a son siège à Zurich et elle est 
soumise à l’organe de surveillance du canton de Zurich qui contrô-
le son activité et ses comptes. La Fondation a pour objectif la parti-
cipation à la Coopérative ABZ et à l’exploitation de son Centre de 
formation professionnelle à Spiez, ainsi qu’à la promotion de la for-
mation professionnelle de manière générale. Elle détient une part 
de CHF 500 000 dans le capital coopératif de l’ABZ. La Fondation 
est détentrice des droits de construction du terrain sur lequel sont 
bâtis le centre de formation et le bâtiment de la résidence «Seeblick» 
et octroie à la coopérative ABZ le droit d’utilisation.

Selon le document de création de la Fondation, le Comité central 
de l’USMB fonctionne comme Conseil de fondation. Il poursuit le 
but de gérer le portefeuille de valeurs de telle sorte que les revenus 
de la fortune puissent être utilisés pour des objectifs de formation 
professionnelle dans la boucherie-charcuterie artisanale, mais sans 
toucher à aucun moment à sa substance. Pour ce faire elle doit ap-
pliquer, pendant cette année encore, la prescription du Conseil de 
fondation de reverser les revenus des valeurs au capital aussi long-
temps que l’état de celui-ci n’aura pas atteint un certain montant 
cible, avec inclusion d’une réserve pour les risques de fluctuation des 
cours de 10 pour-cent. Grâce à une bonne année 2005 à la Bourse, 
on est parvenu à atteindre le montant visé, alors que la réserve de 
fluctuation n’est pas encore totalement atteinte. Le Conseil de fon-
dation a donc renoncé cette année encore à la distribution du re-
venu de la fortune.

Pendant cette année, la Fondation a aussi pu enregistrer les rentrées 
de dons et du revenu des terrains de CHF 139 000 (année précé-
dente 144 000), montant qui a été intégralement versé à l’ABZ 
comme contribution de fonctionnement. Grâce au bon revenu des 
valeurs, la Fondation a enregistré pendant cette année un résultat 
positif de CHF 395 554.60 qui, dans le sens de la stratégie de place-
ment et de la politique commerciale du Conseil de fondation, a été 
ajouté à la fortune de la Fondation, resp. à son portefeuille de va-
leurs.  
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 G A V  C C T

Bei den GAV-Verhandlungen im Jahr 2005 berieten die Vertrags-
partner insbesondere über den Teuerungsausgleich und eine An-
hebung der Mindestlöhne. Weitere Eingaben seitens des MPV muss-
ten zurückgestellt werden. 

Anpassungen des GAV ab 01. 01. 2006

Anpassung der Löhne nach Art. 6 GAV

Alle Löhne werden per 1. 1. 2006 bis zur monatlichen Bruttolohn-
summe von 5000 Franken (bis anhin 4800 Franken) um 0,5 Prozent 
angepasst. 

Den Arbeitgebern wird empfohlen, zusätzliche 0,5 Prozent der Lohn-
summe für individuelle, leistungsbezogene Anpassungen einzu-
setzen.

Die ab Januar 2006 gültigen Mindestlöhne bleiben weitgehend un-
verändert, doch sind sie in den beiden ersten Kategorien der Metz-
ger(in) wie folgt angehoben worden:

a) Metzger im ersten Jahr nach der Lehre CHF 3550.–

b)  Metzger (mit mehr als einem Jahr 
Berufserfahrung) CHF 3800.–

Der GAV wurde an die neuen gesetzlichen Bestimmungen betref-
fend die Mutterschaft angepasst. 

Die Lohnfortzahlungspflicht von Arbeitgebern, welche mindestens 
die Hälfte der Prämie einer Krankengeldversicherung übernehmen, 
die für 720 Tage pro Fall die Zahlung des Salärs garantiert, be-
schränkt sich generell auf 80 Prozent des Bruttolohnes.

Ferner wurden rein redaktionelle Änderungen vorgenommen, da-
mit der GAV den formalen Anforderungen der Allgemeinverbind-
licherklärung durch den Bundesrat genügt. 

Von prägender Bedeutung scheint uns auch der mit dem Sozialpart-
ner vereinbarte paritätische Fonds von VSM und MPV für Bildung 
und Arbeitssicherheit in der Fleischwirtschaft zu sein. 

Damit dieser paritätische Bildungsfonds bereits für die Grundbil-
dung nützlich sein kann, war es nötig, vereinzelte Artikel des GAV 
als verbindliches Recht auch für Lernende festzulegen. Durch Ver-
trag mit dem MPV wird der paritätische Bildungsfonds ab 1. Ja-
nuar 2006 wirksam. Aufgrund von Art. 9 b (neu) teilen sich AHV-
pflichtige Arbeitnehmende und Lernende mit den Arbeitgebern 
unserer Branche in den bescheidenen Beitrag von 5 Franken je Per-
son und Monat, in welchem sie teilweise oder ganz angestellt sind. 
Damit dieser Vollzugskostenbeitrag («Bildungsfünfliber») nicht 
allein durch die Mitglieder des VSM und deren Angestellte bezahlt 
werden muss, sondern dank unserer gemeinsamen Intervention bei 
der zuständigen Bundesbehörde allgemeinverbindlich erklärt wird, 
soll er für die ganze Branche, also auch bei den «Aussenseitern», 
rechtsverindlich werden. «Trittbrettfahren» soll sich etwas weniger 
lohnen. 

Im Januar 2006 haben wir unsern Mitgliedern bereinigte GAV (Aus-
gabe 2006) zugestelllt und auf diese Aenderungen hingewiesen.

Lors des négociations 2005 concernant le CCT, les partenaires so-
ciaux ont discuté en particulier de la compensation du renchérisse-
ment et d’une hausse des salaires minimaux. Les autres demandes 
de la part de l’ASPB ont dû être renvoyées. 

Adaptations du CCT dès le 01. 01. 2006

Adaptation des salaires selon l’art. 6 CCT

Tous les salaires seront augmentés de 0,5 pour-cent au 1. 1. 2006, 
jusqu’à concurrence d’un salaire brut mensuel de CHF 5000 (jus-
qu’ici CHF 4800). 

Il est recommandé par ailleurs aux employeurs d’accorder 0,5 pour-
cent supplémentaire de la masse salariale pour des hausses indivi-
duelles en rapport avec la prestation.

Les salaires minimaux valables à partir de 2006 restent largement 
inchangés, mais ils ont été augmentés comme suit dans les deux 
premières catégories des bouchers (bouchères):

a)  Boucher pendant la 1e année 
après l’apprentissage CHF 3550.–

b)  Boucher (avec plus d’une année 
d’expérience professionnelle) CHF 3800.–

Le CCT a également été adapté aux nouvelles dispositions légales 
concernant la maternité. 

L’obligation de continuer à verser le salaire, faite aux employeurs 
qui prennent en charge au moins la moitié de la prime d’une assu-
rance perte de gain en cas de maladie garantissant le versement du 
salaire pour 720 jours par cas, se limite en général à 80 pour-cent du 
salaire brut.

Par ailleurs des adaptations purement rédactionnelles ont été effec-
tuées pour que la CCT satisfasse aux exigences formelles de la 
 déclaration de force obligatoire générale décrétées par le Conseil 
fédéral. 

Le Fonds paritaire de l’USMB et de l’ASPB pour la formation et la 
sécurité au travail dans l’économie carnée que nous avons conclu 
avec notre partenaire social nous paraît d’une importance capitale. 

Pour que ce Fonds paritaire puisse être tout de suite utile pour la 
formation de base il était nécessaire d’établir certains articles de la 
CCT comme s’appliquant obligatoirement aux apprentis également. 
Par contrat avec l’ASPB, le Fonds paritaire entrera en vigueur dès 
le 1er janvier 2006. Sur la base de l’art. 9 b (nouveau), les travailleurs 
et apprentis soumis à l’AVS se partagent avec les employeurs de 
notre branche la modeste contribution de CHF 5 par personne et 
par mois pendant lequel ils sont entièrement ou partiellement enga-
gés. Pour que cette contribution aux frais d’exécution («Tune pour 
la formation») ne doive pas être payée uniquement par les membres 
de l’USMB et leurs employés, mais que, grâce à notre intervention 
commune auprès des autorités fédérales responsables, elle soit dé-
clarée obligatoire pour tous, la règle doit être appliquée à l’ensemble 
de la branche, donc aussi aux «outsiders». Il vaudra donc encore moins 
la peine de jouer les «profiteurs» que par le passé. 

En janvier 2006 nous avons envoyé à nos membres une CCT mise à 
jour (édition 2006) en leur signalant ces modifications.
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 Lebensmit telrecht  Législat ion sur les denrées
 und Tiergesundheit alimentaires et la santé du bétail

Strukturreform des Lebensmittelrechts

Was die rechtlichen Rahmenbedingungen des Metzgereigewerbes 
und der Fleischwirtschaft anbetrifft, war die umfassende Reform des 
gesamten Verordnungsrechts im Lebensmittelbereich das wohl wich-
tigste Ereignis im Berichtsjahr. Seit mehreren Jahren verlangen wir, 
dass die Gleichwertigkeit des Fleischhygienerechts der Schweiz und 
der EU gegenseitig anerkannt wird. Die Anerkennung der Gleich wer-
tigkeit, die sogenannte «Äquivalenz», ist eine wichtige Vorausset-
zung für den ungehinderten Zugang von Exportprodukten aus der 
Schweiz in die EU. Mit der Übernahme des neuen, auf den 1. Ja nuar 
2006 in Kraft gesetzten EU-Hygienerechts wird die «Äquivalenz» 
für Käse nahtlos weitergeführt und für Fleisch und Fleischerzeug-
nisse als zentrale Neuerung des Revisionspaketes per 1. Januar 2007 
hergestellt. Auf diesen Zeitpunkt werden die besonderen Export-
bewilligungen für Frischfleisch und Fleischerzeugnisse (sog. «EU-
Nummern») und weitere technische Handelshemmnisse wegfallen.

Das Eidgenössische Departement des Innern und das Eidgenös-
sische Volkswirtschaftsdepartement führten von Mitte April bis 
Mitte Juli das Vernehmlassungsverfahren über dieses umfangreiche 
Vorhaben durch. Verband Schweizer Metzgermeister und Schweizer 
Fleisch-Fachverbände haben sich mit einer politischen und einer 
technischen Stellungnahme vom 8. Juli 2005 sowohl zum Gesamt-
projekt als auch zu den Detailbestimmungen einlässlich geäussert. 
Wir begrüssen grundsätzlich die Übernahme des EU-Hygienerechts 
und sprechen uns für eine raschestmögliche Abschaffung der be-
sonderen EU-Exportzulassung und -kontrolle aus. Wir machen aber 
auch darauf aufmerksam, dass das Projekt nicht nur Vorteile hat. 
Die Bewilligungspflicht für fleischverarbeitende Betriebe muss so 
weit wie möglich eingeschränkt werden. Auf schweizerische Sonder-
lösungen und Vorschriften, die über das EU-Niveau hinausgehen, 
ist zu verzichten. Die Übernahme der EU-Bestimmungen zur 
Schlachttier- und Fleischuntersuchung können zu Problemen führen, 
die noch sorgfältiger Bearbeitung bedürfen. Zentrale Forderung 
unserseits war und bleibt deshalb, dass die Maximalgebühren für 
die Schlachttier- und Fleischuntersuchung nicht erhöht werden.

Am 23. November 2005 haben der Bundesrat sowie die beiden zu-
ständigen Departemente das Paket verabschiedet und auf den 1. Ja-
nuar 2006 in Kraft gesetzt. Betroffen sind insgesamt 34 Verord-
nungen. Trotz des zusätzlichen Aufwandes der Kontrollbehörden 
wurde unsere wichtigste Forderung erfüllt und der Gebührenrahmen 
für die Schlachttier- und Fleischkontrolle beibehalten. Die Über-
gangsregelungen sind komplex. Einzelne, allerdings weniger wich-
tige Bestimmungen sind ab sofort anzuwenden. In den meisten 
Fällen wird aber eine Übergangsfrist von einem Jahr und gegebe-
nenfalls der Abverkauf aus Lagern zugestanden, die nach dem alten 
Recht hergestellt worden sind. Als Faustregel kann für das Metzge-
reigewerbe und die Fleischwirtschaft gelten, dass das neue Lebens-
mittelverordnungsrecht ab dem 1. Januar 2007 angewendet werden 
muss.

Revision des Lebensmittelgesetzes

Das Lebensmittelgesetz sieht bereits seit dem Jahre 2002 die Mög-
lichkeit vor, Betriebe, die mit Lebensmitteln tierischer Herkunft 
arbeiten, einer Bewilligungspflicht zu unterstellen. Wir sind deshalb 
der Auffassung, dass die Übernahme des EU-Hygienerechts allein 
auf der Ebene der Verordnungen vorgenommen werden kann, was 
inzwischen ja auch geschehen ist. Eher überraschend war deshalb, 
dass der Vernehmlassungsentwurf zur «Agrarpolitik 2011» auch 
Vorschläge für eine Ergänzung des Lebensmittelgesetzes enthält. 

Réforme structurelle de la législation 
sur les denrées alimentaires

En ce qui concerne les conditions cadre au niveau de la législation 
qui touche la boucherie-charcuterie artisanale et l’économie carnée, 
la vaste réforme de l’ensemble des ordonnances dans le secteur des 
denrées alimentaires a sans doute été le principal événement de 
l’année en considération. Il y a plusieurs années que nous deman-
dons que l’équivalence du droit sur l’hygiène des viandes soit mu-
tuellement reconnue entre la Suisse et l’UE. Cette reconnaissance 
de l’équivalence est une condition importante pour l’accès sans res-
triction des produits d’exportation de la Suisse vers l’UE. Avec la 
reprise de la nouvelle législation sur l’hygiène de l’UE, entrée en 
vigueur au 1er janvier 2006, l’équivalence est maintenant pleinement 
en place pour le fromage, et elle représente l’élément central du 
paquet des révisions prévues pour le 1er janvier 2007 pour la viande 
et les produits carnés. C’est à ce moment que vont disparaître les 
autorisations d’exportations spécifiques pour la viande fraîche et 
les produits carnés (ce qu’on appelle les «n° UE») et autres obstacles 
techniques au commerce.

Le Département fédéral de l’intérieur et le Département fédéral de 
l’économie ont lancé, de mi-avril à mi-juillet, une vaste procédure 
de consultation sur cet important projet. L’Union suisse des maîtres 
bouchers et les Associations professionnelles suisses de la viande se 
sont longuement exprimées par une prise de position à la fois poli-
tique et technique en date du 8 juillet 2005, aussi bien sur le projet 
dans son ensemble que sur les dispositions détaillées. Nous saluons 
en principe la reprise du droit de l’UE sur l’hygiène et nous nous 
déclarons en faveur d’une suppression aussi rapide que possible des 
autorisations spéciales et des contrôles des exportations vers l’UE. 
Mais nous attirons aussi l’attention sur le fait que le projet n’a pas 
que des avantages. L’autorisation obligatoire pour les entreprises 
qui transforment la viande doit être aussi limitée que possible et il 
convient de renoncer aux solutions spécifiques et aux prescriptions 
suisses qui dépassent le niveau de celles de l’UE. La reprise des 
dispositions de l’UE sur le contrôle du bétail de boucherie et de la 
viande peut entraîner des problèmes qui doivent encore être soi-
gneusement étudiés, raison pour laquelle notre principale demande 
était et reste que l’on n’augmente pas les taxes maximales pour le 
contrôle du bétail de boucherie et de la viande.

Le 23 novembre 2005, le Conseil fédéral ainsi que les deux dépar-
tements concernés ont approuvé le paquet qui est entré en vigueur 
le 1er janvier 2006. Cela concerne au total 34 ordonnances. Malgré 
les complications supplémentaires avec les autorités de contrôle, 
notre principale demande a été satisfaite avec le maintien du cadre 
des taxes pour le contrôle du bétail de boucherie et de la viande. Le 
règlement de la transition est complexe, avec un certain nombre de 
dispositions – les moins importantes cependant – qui doivent être 
appliquées immédiatement alors que, dans la plupart des cas, un 
délai de transition d’un an a été accordé, permettant le cas échéant 
la liquidation des stocks constitués selon l’ancienne législation. La 
boucherie-charcuterie artisanale et l’économie carnée peuvent con-
sidérer globalement que les nouvelles ordonnances sur les denrées 
alimentaires seront appliquées dès le 1er janvier 2007.

Révision de la loi sur les denrées alimentaires

Depuis 2002 déjà, la loi sur les denrées alimentaires prévoit la pos-
sibilité de soumettre les entreprises qui transforment des aliments 
d’origine animale à une autorisation obligatoire. C’est pour cela que 
nous sommes d’avis que la reprise du droit européen sur l’hygiène 



35

Bei der Revision 2002 wurde durch das Parlament und im Gegen-
satz zum Antrag des Bundesrates ausdrücklich festgehalten, dass 
Bewilligungen, sollten sie dereinst nötig werden, ohne die Erhebung 
von Gebühren zu erteilen sind. Nun schlägt der Bundesrat vor, bei 
den Schlacht- und Zerlegebetrieben vom Prinzip der gebührenfreien 
Kontrolle abzuweichen. Wir haben nicht nur mit unserer Eingabe 
vom 21. November zur «AP 2011» unsere entschiedene Opposition 
gegen dieses Vorhaben angemeldet, sondern auch über die Regio-
nalverbände des VSM gebeten, dass die kantonalen Behörden und 
Wirtschaftsorganisationen diese Benachteiligung der Fleischpro-
duktion und die zusätzliche Belastung des Metzgereigewerbes ab-
lehnen. Die Anträge des Bundesrates an das Parlament werden im 
Rahmen der Botschaft zur «AP 2011» auf Mai 2006 erwartet. 

Revision des Tierschutzgesetzes

Die Eidgenössischen Räte hatten am 16. Dezember 2005 das Volks-
begehren «für einen zeitgemässen Tierschutz (Tierschutz – Ja!)» zur 
Ablehnung empfohlen, worauf es von den Initianten zurückgezogen 
worden ist. Das gesetzlich verankerte Schächtverbot wäre wieder 
auf die Stufe einer Verfassungsnorm gehoben und der Import von 
tierischen Erzeugnissen verboten worden, wenn im Ausland die 
schweizerischen Tierschutzvorschriften nicht eingehalten sind. Die-
se Forderungen sind nun vom Tisch und werden durch eine neue 
Initiative ersetzt, welche das abgelehnte Postulat der Einführung 
von kantonalen Tieranwälten wieder aufgreift.

Am gleichen Datum wurde das als indirekter Gegenvorschlag zur 
Initiative bearbeitete neue Tierschutzgesetz verabschiedet. Dank 
des grossen Einsatzes der uns nahe stehenden Parlamentarier und 
erst in letzter Minute des Differenzbereinigungsverfahrens konnte 
durch die Standhaftigkeit der kleinen Kammer vermieden werden, 
dass tierische Erzeugnisse mit Hinweisen über die Art der Tierhal-
tung deklariert werden müssen. Diese Bestimmung war nicht vom 
Tierschutz gefordert, sondern von bäuerlichen Politikern im Ver-
laufe der parlamentarischen Beratungen eingebracht worden.

Das neue Tierschutzgesetz gibt dem Bundesrat die Kompetenz, 
Anforderungen an die Ausbildung von Schlachthof- und Transport-
personal zu stellen. Die chirurgische Kastration von Ferkeln ohne 
Schmerzausschaltung ist ab 1. Januar 2009 verboten. Der Bundesrat 
hat die Möglichkeit, das Verbot für längstens zwei Jahre hinauszu-
schieben. Aus der Sicht der Fleischbranche konnte die Debatte zum 
Tierschutz im Berichtsjahr in positivem Sinne abgeschlossen wer-
den. Das Gesetz bringt Verbesserungen für das Tier und vermeidet 
bürokratische Übertreibungen, die wenig mit Tierschutz zu tun ge-
habt hätten.

BSE und Entsorgungproblem

Bei aller gebotenen Vorsicht darf als positives Merkmal des Be-
richtsjahres hervorgehoben werden, dass das BSE-Problem im Griff 
zu sein scheint. In den Jahren 2003 und 2004 ist die Zahl der Fälle 
von 21 auf 3 Erkrankungen gesunken. Im Berichtsjahr konnte die-
ser sehr tiefe Stand gehalten werden. Wiederum wurden 3 positive 
Befunde registriert, zwei aufgrund der aktiven und gezielten Suche 
im Rahmen von Untersuchungsprogrammen und einer im Rahmen 
der freiwilligen Tests. Kein einziger klinischer Fall war zu verzeich-
nen. Die kostenintensiven Vorsichtsmassnahmen, neben den Entsor-
gungsvorschriften beispielsweise auch die Beseitigung des spezifi-
schen Risikomaterials bei der Schlachtung und Zerlegung, werden 
unverändert weitergeführt. Nicht zu vergleichen mit BSE ist die 
Verbreitung der Vogelgrippe, die inzwischen Wildvögel in der Schweiz, 
nicht jedoch Geflügelzuchten erreicht hat. Selbst wenn Tierbestän-
de erfasst würden, die zur Gewinnung von Lebensmitteln gehalten 
werden, wären eventuelle Vorsichtsmassnahmen auf den dem Metz-
gereigewerbe vorgelagerten Stufen zu ergreifen. Aufgrund der Kon-
takte mit den Bundesämtern für Veterinärwesen und Gesundheit 
sind in den Betrieben unseres Verbandes keine Vorkehrungen nötig.

ne peut intervenir qu’au niveau des ordonnances, ce qui est d’ailleurs 
le cas entre-temps. Quel n’a donc pas été notre étonnement de 
constater que le projet «Politique agricole 2011» mis en consultation 
comprenait aussi des propositions pour compléter la loi sur les den-
rées alimentaires. Lors de la révision de 2002, le Parlement avait 
expressément retenu – contrairement à la motion du Conseil fédé-
ral – que les autorisations, si elles devaient devenir nécessaires un 
jour, seraient exemptes d’émoluments. Et voilà que le Conseil fé dé-
ral propose de s’écarter de ce principe pour les entreprises  d’abattage 
et de découpage. Nous ne nous sommes pas contentés d’exprimer 
notre ferme opposition à ce projet par notre lettre du 21 novembre 
sur la «PA 2011», mais avons également prié les associations régio-
nales de l’USMB d’intervenir auprès des autorités cantonales et des 
organisations économiques pour qu’elles refusent ce préjudice 
causé à la production de viande et ce fardeau supplémentaire im-
posé à la boucherie-charcuterie artisanale. Les propositions du 
Conseil fédéral au Parlement sont attendues pour mai 2006, dans le 
cadre de son message sur la «PA 2011». 

Révision de la loi sur la protection des animaux

Les Chambres fédérales avaient recommandé le 16 décembre 2005 
de rejeter l’initiative populaire «Pour une conception moderne de 
la protection des animaux (Oui à la protection des animaux)», en 
suite de quoi les initiants l’ont retirée. L’interdiction d’égorger les 
animaux, déjà ancrée dans la loi, serait passée au niveau de norme 
constitutionnelle, et l’importation de produits animaux aurait été 
interdite en provenance de pays ne respectant pas les prescriptions 
suisses de protection des animaux. Ces exigences sont donc oubliées 
pour le moment et remplacées par une nouvelle initiative qui revient 
sur le postulat refusé de l’introduction d’avocats cantonaux pour les 
animaux.

Le même jour, la nouvelle loi sur la protection des animaux a été 
approuvée sous forme de contre-projet indirect à l’initiative. Grâce 
à l’engagement des parlementaires qui nous sont proches, et à la 
dernière minute seulement de la procédure d’élimination des diver-
gences, la résistance de la Chambre haute a permis d’éviter que les 
produits animaux ne doivent être déclarés selon le mode d’élevage. 
Il s’agissait d’une disposition demandée au fil des délibérations par-
lementaires non pas par les protecteurs des animaux, mais par des 
politiciens représentant l’agriculture.

La nouvelle loi sur la protection des animaux accorde au Conseil 
fédéral la compétence d’imposer des exigences concernant la for-
mation du personnel des abattoirs et chargé des transports. La cas-
tration chirurgicale des porcelets sans suppression de la douleur est 
interdite à partir du 1er janvier 2009, avec la possibilité pour le 
Conseil fédéral de repousser cette interdiction pour un maximum 
de deux ans supplémentaires. Dans la perspective de la branche 
carnée, le débat sur la protection des animaux de cette année a donc 
pu être mené à bien dans un sens positif. La loi apporte des amélio-
rations pour les animaux, tout en évitant les exagérations bureau-
cratiques qui n’auraient eu que peu de liens avec la protection des 
animaux.    

ESB et problèmes d’élimination

Malgré toute la prudence nécessaire dont il faut faire preuve, une 
caractéristique positive de l’année en considération peut être le fait 
que le problème de l’ESB semble être sous contrôle. Pour les années 
2003 et 2004, le nombre des cas enregistrés est passé de 21 à 3, un 
niveau très bas qui a pu être maintenu pendant l’année en considé-
ration. Cette fois encore, 3 cas seulement ont été enregistrés, deux en 
raison de la recherche active et ciblée dans le cadre des programmes 
de recherche, et un dans le cadre de tests volontaires. Aucun cas 
clinique n’a été relevé, ce qui n’empêche pas de continuer à appliquer 
strictement les mesures de précaution coûteuses qui, en dehors des 
prescriptions d’élimination, comprennent par exemple le retrait du 
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Die seit dem 1. Januar 2005 in Kraft stehende Verordnung über die 
Ausrichtung von Beiträgen an die Kosten der Entsorgung von tie-
rische Nebenprodukten verlangt als Voraussetzung für den Auszah-
lung des Entsorgungsbeitrages an die Schlachtbetriebe, dass der 
Tierverkehrsdatenbank nicht nur eine korrekte Schlachtungsmel-
dung abgeliefert sondern die ganze Tiergeschichte lückenlos ver-
zeichnet sein muss. Der Schlachtbetrieb muss sich deshalb immer 
auch vergewissern, dass alle vorgelagerten Stufen korrekt gehandelt 
haben, was wir – leider vergeblich – zu verhindern suchten. Dem-
gegenüber kann als Erfolg vermerkt werden, dass sich die von den 
Fleischwirtschaftsverbänden empfohlene Verrechnung eines Ent-
sorgungsabzuges mit dem Schlachtviehpreis für Kühe etabliert hat. 
Die «Association des Groupements et Organisations Romands de 
l’Agriculture» (AgorA) hatte deswegen am 7. März 2005 bei der 
Wettbewerbskommission ein Verfahren gegen den VSM angestrengt. 
Die Wettbewerbskommission lehnte es am 9. Mai 2005 ab, eine Un-
tersuchung einzuleiten, womit der Entsorgungsabzug wettbewerbs-
rechtlich sanktioniert wurde.

matériel à risque spécifique lors de l’abattage et du découpage. Sans 
comparaison avec l’ESB, il faut mentionner l’expansion de la grippe 
aviaire qui a atteint entre-temps les oiseaux sauvages en Suisse, mais 
pas les élevages de volaille. Même si elle devait atteindre des animaux 
élevés pour obtenir des denrées alimentaires, les éventuelles mesu-
res de précaution interviendraient à un niveau en amont de la bou-
cherie-charcuterie. Comme l’indiquent nos contacts avec l’Office 
vétérinaire fédéral et l’Office fédéral de la santé publique, aucune 
mesure n’est prévue pour les entreprises de notre association.

L’ordonnance concernant l’allocation de contributions pour payer 
les frais d’élimination des sous-produits animaux en vigueur depuis 
le 1er janvier 2005 exige, comme condition au versement aux abat-
toirs de la contribution à l’élimination, non seulement que l’abat-
tage soit annoncé correctement à la Banque de données sur le trafic 
des animaux, mais également l’histoire complète de l’animal. L’abat-
toir doit donc toujours s’assurer que tous les échelons en amont ont 
agi correctement, ce que nous avions tenté – en vain malheureuse-
ment – d’éviter. A l’opposé, le fait d’avoir pu imposer sur le prix des 
vaches la facturation, recommandée par les associations de l’écono-
mie carnée, d’une déduction pour l’élimination, peut être enregistré 
comme un succès. L’«Association des Groupements et Organi-
sations Romands de l’Agriculture» (AgorA) avait ouvert, le 7 mars 
2005, une procédure à ce sujet contre l’USMB auprès de la Com-
mission de la concurrence. Celle-ci a refusé, en date du 9 mai 2005, 
d’entamer une enquête, ce qui revenait à déclarer la déduction pour 
l’élimination conforme au droit de la concurrence.    
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Nebst den bewährten Werbemassnahmen für die Mitglieder des 
Verbandes konnten im Jahr 2005 einige interessante Neuerungen auf 
dem Werbesektor verzeichnet werden. Dabei stand bei der Planung 
der Aktivitäten immer die gewerbliche Metzgerei im Vordergrund 
und damit das Ziel, dass möglichst viele davon profitieren können 
und sich viele Betriebe an der gemeinsamen Werbung beteiligen.

Aktive Mitglieder belohnen

Vor allem aktive VSM-Mitglieder sollen von der Werbung und Ver-
kaufsfördeung des Verbandes überdurchschnittlich profitieren und 
auf diese Weise für ihr Engagement belohnt werden. Die Werbeziele 
zielen deshalb ganz eindeutig darauf hin, dass weniger einzelne und 
isolierte Werbemassnahmen angeboten werden, 
um so Platz zu machen für gesamtschweize-
rische Aktivitäten mit dem Potenzial einer 
hohen Beteiligung. Mit dieser Konzentrati-
on der Kräfte kann auch die Qualität der 
durchgeführten Massnahmen gesteigert 
werden, da mehr Zeit und schlussendlich 
auch mehr finanzielle Mittel zur Verfügung 
stehen. Sich in der Verbandswerbung gemeinsam 
engagieren soll sich für das einzelne Mitglied vermehrt 
lohnen.

FOOD ON FIRE

Mittelfristiges Ziel dieses Grillfestivals ist die Einführung eines 
jährlichen nationalen Grilltages, der durch den Verband und die 
gewerblichen Metzgereien organisiert und durchgeführt wird. An-
fang Juni beteiligten sich gegen 400 Betriebe an diesem Event, was 
eine erfreuliche Teilnahme darstellt. Trotzdem wäre es notwendig, 
dass sich mindestens die Hälfte, wenn möglich noch mehr Metzge-
reien an einem solchen Anlass beteiligen, damit dieser besser be-
worben und von einer breiten Öffentlichkeit wahr-
genommen wird. Das ist ein Ziel, an welchem 
gearbeitet wird, denn es steht ausser Frage, dass 
gemeinsame Anstrengungen nicht immer kurz-
fristig, aber mindestens mittel- und langfristig 
ihre Wirkung zeigen.

TV-Werbung

Die Initiative für eine gemeinsame Fernsehwer-
bung kam von der Mego zusammen mit interes-
sierten Lieferanten. Seitens Verband nahm man 
diesen Steilpass gerne an und steuerte selbst einen 
beträchtlichen Betrag bei, sodass diese Gemeinschaftswerbung zu-
gunsten der gewerblichen Metzgereien im September 2006 für fünf 
Wochen im Fernsehen präsent war. Die über 200 Werbespots im 
Deutschschweizer und im welschen Kanal wurden gesehen und 
 lösten ein positives Echo aus. Anfänglicher Skepsis folgte die Über-
zeugung, dass sich eine gesamtschweizerische, gemeinschaftliche 
Werbung im Fernsehen für alle Seiten lohnt.

 W e r b u n g  u n d   P u b l i c i t é  e t
 V e r k a u f s f ö r d e r u n g  p r o m o t i o n  d e s  v e n t e s

En dehors des mesures de publicité appréciées des membres de 
l’Union, des nouveautés intéressantes ont fait leur apparition en 2005 
dans ce domaine. La planification de ces activités a toujours tenu 
compte avant tout de la boucherie-charcuterie artisanale, avec le but 
permanent d’en faire profiter et de permettre au plus grand nombre 
possible d’entreprises de participer aux efforts communs.

Récompenser les membres actifs

Les efforts de publicité et de promotion des ventes de l’USMB doi-
vent profiter avant tout aux membres qui, de leur côté, participent 
activement et dont l’engagement doit se voir ainsi récompensé. Les 
objectifs de la publicité visent donc très clairement une diminution 

des mesures publicitaires individuelles et isolées 
afin de faire ainsi de la place aux activités 

touchant l’ensemble de la Suisse, avec un 
potentiel de forte participation. Cette con-
centration des forces permet aussi d’aug-
menter la qualité des mesures mises en 
place, puisque qu’on dispose ainsi de plus 

de temps, et en fin de compte aussi de plus 
de moyens financiers. S’engager ensemble dans 

la publicité de l’Union doit être un effort qui bénéficie 
toujours plus aux différents membres.

FOOD ON FIRE

A moyen terme, l’objectif de ce festival des grillades est l’introduc-
tion d’une véritable Journée nationale annuelle qui serait organisée 
et mise en place régulièrement par l’Union et les boucheries-char-
cuteries artisanales. Début juin, ce sont près de 400 entreprises qui 
ont participé à cet événement, ce qui représente une proportion 
réjouissante. Il serait cependant nécessaire que la moitié au moins 
des membres de l’Union, et même encore plus si possible, participent 

à une telle manifestation afin que celle-ci fasse 
l’objet de plus d’attention et soit prise en considéra-
tion par un très large public. Il s’agit là d’un objec tif 
auquel nous travaillons, car il ne fait aucun dou-
te que ces efforts communs ne font pas toujours 
la démonstration de leur efficacité à court terme, 
mais plutôt à moyen et long terme.

Publicité télévisée

L’initiative pour une publicité télévisée com-
mune est venue de la Mego avec les fournisseurs 

intéressés. L’Union s’est fait un plaisir de saisir la 
balle au bond, versant même une contribution substantielle, si bien 
que cette publicité commune en faveur des boucheries-charcuteries 
artisanales a pu être présente sur les écrans pendant cinq semaines 
en septembre 2006. Les plus de 200 passages du spot télévisé sur les 
canaux alémanique et romand ont été vus par de très nombreux 
téléspectateurs et l’écho a été positif. Le scepticisme du début a 
rapidement fait place à la conviction qu’une publicité commune 
diffusée à la télévision sur l’ensemble de la Suisse était bénéfique 
pour tous.
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Bilanz per 31. Dezember 2005 Bilan au 31 décembre 2005

Aktiven 31. 12. 2004 31. 12. 2005 Actifs

Umlaufvermögen CHF CHF Liquidités
Flüssige Mittel 1 292 039.69 961 730.56 liquidités

Forderungen aus Lieferungen und Leistungen 202 384.60 191 930.10 créances de livraisons et prestations

Sonstige Forderungen 20 107.67 18 623.85 autres créances

Vorräte 20 001.00 95 001.00 stocks

Aktive Rechnungsabgrenzungen 84 860.07 88 649.92 actifs des comptes non encore soldés
en fin d’excercice

1 619 393.03 1 355 935.43

Anlagevermögen Immobilisations

Finanzanlagen immobilisations financières

– Beteiligungen 800 001.00 800 001.00 – participations

– Darlehen 390 000.00 390 000.00 – emprunt

– Wertschriften 1 550 000.00 1 778 000.00 – titres

Sachanlagen immobilisations corporelles

– Liegenschaften 900 000.00 900 000.00 – immeubles

– Büromaschinen, EDV, Mobiliar 1.00 1.00 – machines de bureau, ordinateurs, mobilier
Immaterielle Anlagen 1.00 1.00 immobilisations incorporelles

3 640 003.00 3 868 003.00

Total Aktiven 5 259 396.03 5 223 938.43 Total des actifs

Passiven 31.12.2004 31.12.2005 Passifs

Fremdkapital CHF CHF Capital étranger
Schulden aus Lieferungen und Leistungen 166 847.98 63 682.37 dettes de livraisons et prestations

Langfristige Verbindlichkeiten obligations à long terme

– Uneingelöste Metzgerchecks 809 011.50 760 450.50 – chèques-bouchers non encaissés

Delkredere 50 000.00 50 000.00 garantie ducroire

Passive Rechnungsabgrenzungen 42 758.25 317 162.60 passifs des comptes non encore soldés 
en fin d’exercice

1 068 617.73 1 191 295.47

Rückstellungen und Fonds Réserves et fonds
Renovationsfonds Liegenschaften 350 000.00 350 000.00 fonds de rénovation

Rückstellung Realisation Verbandszusammenschluss 0.00 20 000.000 réserves réalisation fusion des associations

Rückstellung Berufsinformation und 
Nachwuchswerbung

330 000.00 230 000.00 réserves pour information professionnelle 
et publicité recrutement

Rückstellung Projekte Aus-und Weiterbildung 125 000.00 145 000.00 réserves pour projets formation et formation
professionnelle continue

Rückstellung Erneuerung Lehrmittel 160 000.00 70 000.00 réserves pour mise à jour des manuels d’enseignement

Rückstellung Verbandswerbung 35 000.00 0.00 réserves pour publicité USMB

Rückstellung Lefa 2006 175 000.00 175 000.00 réserves pour Lefa 2006

Rückstellung EDV 120 000.00 120 000.00 réserves pour le système informatique

Rückstellung Telefonds 100 000.00 0.00 réserves pour Téléfonds

Rückstellung Kommunikationsplattform «Messe CH» 0.00 80 000.00 réserves plateforme de communication «Messe CH»

Rückstellung «Prix Georges Vulliamy» 0.00 10 800.00 réserves «Prix Georges Vulliamy»

1 395 000.00 1 200 800.00

Verbandsvermögen Fortune de l Union
Allgemeine Reserve 100 000.00 100 000.00 réserve générale

Kapitalkonto compte de la fortune

– Vortrag vom Vorjahr 2 643 351.47 2 695 778.30 – report de l’année précédente

– Ertragsüberschuss 52 426.83 36 064.66 – excédent de recettes

Total Kapitalkonto 2 695 778.30 2 731 842.96 total compte de la fortune

2 795 778.30 2 831 842.96

Total Passiven 5 259 396.03 5 223 938.43 Total des passifs
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Erfolgsrechnung 2005 Compte de pertes et profits 2005

Ertrag Rechnung
Comptes

2004 / CHF

Voranschlag
Budget

2005 / CHF

Rechnung
Comptes

2005 / CHF

Voranschlag
Budget

2006 / CHF

Recettes

Ordentliche Mitgliederbeiträge 1 789 220.40 1 720 000.00 1 778 945.40 1 685 000.00 cotisations ordinaires de membres

Ertrag Importrappen 207 692.75 0.00 0.00 0.00 recettes centimes à l importation

«Fleisch und Feinkost» 894 812.52 850 000.00 752 768.50 765 000.00 «Viande et traiteurs»

Lehrmittel und Fachbücher 112 777.90 100 000.00 128 872.90 110 000.00 littérature professionnelle

«en Guete» 637 026.20 1 605 000.00 8 640 335.40 11 565 000.00 18 «bon appétit»

Kommunikation und Werbung 203 969.10 180 000.00 184 421.50 331 000.00 communication et publicité

Liegenschaftenertrag 158 684.00 160 000.00 161 746.00 160 000.00 immeubles

Finanzertrag 76 467.15 50 000.00 66 004.79 65 000.00 produits du capital

Sonstige Erträge 11 145.58 2 100 000.00 32 159.70 12 160 000.00 19 autres recettes

4 091 795.60 3 765 000.00 3 745 253.79 3 841 000.00

Aufwand Rechnung
Comptes

2004 / CHF

Voranschlag
Budget

2005 / CHF

Rechnung
Comptes

2005 / CHF

Voranschlag
Budget

2006 / CHF

Dépenses

«Fleisch und Feinkost» 673 057.15 633 000.00 662 923.68 642 000.00 «Viande et traiteurs»

Lehrmittel und Fachbücher 140 232.09 3 41 000.00 9 44 860.61 13 61 000.00 littérature professionnelle

«en Guete» 470 324.48 480 000.00 503 114.21 470 000.00 «bon appétit»

Kommunikation 109 481.30 150 000.00 98 740.73 160 000.00 communication 

Werbung 497 719.98 4 348 000.00 354 567.49 14 528 000.00 publicité

Nachwuchswerbung 193 714.69 5 191 000.00 114 078.11 15 50 000.00 20 publicité recrutement

Ausbildung 64 357.20 6 75 000.00 10 59 112.94 16 65 000.00 formation professionnelle

Berufs- / Meisterprüfungen 7 216.50 31 000.00 11 322.11 10 000.00 examens professionnels et de maîtrise

Personalaufwand 1 267 893.05 1 315 000.00 1 271 502.55 1 270 000.00 frais de personnel secrétariat

Raumaufwand / Unterhalt Einrichtungen 28 076.10 25 000.00 26 119.55 25 000.00 frais pour locaux et entretien installations

Softwareaufwand / Unterhalt EDV 88 660.38 7 20 000.00 22 873.47 30 000.00 frais pour software et entretien ordinateurs

Sitzungs-und Versammlungsaufwand 186 577.46 160 000.00 171 985.37 190 000.00 frais pour séances et assemblées

Büro- und Verwaltungsaufwand 173 588.94 166 000.00 242 108.66 17 190 000.00 frais de bureau et d’administration

Beiträge an Organisationen 68 805.45 75 000.00 70 790.40 75 000.00 contributions à diverses organisations

Debitorenverluste / Delkredere 481.15 5 000.00 685.50 5 000.00 pertes débiteurs

Liegenschaftenaufwand 47 836.95 60 000.00 46 048.05 60 000.00 frais sur immeubles

Abschreibungen 0.00 0.00 0.00 0.00 amortissements

Steuern 21 345.90 10 000.00 8 355.70 10 000.00 impôts

4 039 368.77 3 785 000.00 3 709 189.13 3 841 000.00

Ertragsüberschuss 52 426.83 –20 000.00 36 064.66 0.00 Excédent de recettes

 1 inkl. CHF 342 000.00 Kommunikationsbeitrag SCHWEIZER FLEISCH
 2  inkl. Bildung Rückstellung Lefa 2006 CHF 175 000.00 und Auflösung

Rückstellung Metzgerchecks rot (Verfall 1999) CHF 71 000.00
 3 inkl. Erhöhung Rückstellung Erneuerung Lehrmittel CHF 60 000.00
 4 inkl. Bildung Rückst. Verbandswerbung CHF 35 000.00 und Telefonds CHF 100 000.00
 5 inkl. Erhöhung Rückstellung Nachwuchswerbung CHF 80 000.00
 6 inkl. Erhöhung Rückstellung Projekte Aus- und Weiterbildung CHF 25 000.00
 7 inkl. Ersatz Server, PCs, Betriebssystem CHF 63 400.00
 8 inkl. CHF 280 000.00 Kommunikationsbeitrag SCHWEIZER FLEISCH
 9 zusätzlich CHF 100 000.00 aus Auflösung Rückstellung Erneuerung Lehrmittel
10 zusätzlich CHF 100 000.00 aus Auflösung Rückstellung Projekte Aus- und Weiterbildung
11 inkl. CHF 330 000.00 Kommunikationsbeitrag SCHWEIZER FLEISCH
12 inkl. Bildung Rückstellung Kommunikationsplattform Messe CH CHF 80 000.00
13 inkl. Teilauflösung Rückstellung Erneuerung Lehrmittel CHF 90 000.00
14 inkl. Auflösung Rückst. Verbandswerbung CHF 35 000.00 und Telefonds CHF 100 000.00
15 inkl. Teilauflösung Rückstellung Nachwuchswerbung CHF 100 000.00
16 inkl. Erhöhung Rückstellung Projekte Aus- und Weiterbildung CHF 20 000.00
17 inkl. Bildung Rückstellung Verbandszusammenschluss CHF 20 000.00
18 inkl. CHF 200 000.00 Kommunikationsbeitrag SCHWEIZER FLEISCH
19 inkl. Teilauflösung Rückstellung Lefa 2006 CHF 95 000.00
20 inkl. Teilauflösung Rückstellung Nachwuchswerbung CHF 119 000.00

 1 y compris CHF 342 000.00 de la contribution de communication VIANDE SUISSE
 2  y compris formation de la réserve Lefa 2006 CHF 175 000.00 et liquidation de la réserve

chèques boucher rouges (échéance en 1999) CHF 71 000.00
 3 y compris formation de la réserve pour mise à jour manuels d’enseignement CHF 60 000.00
 4  y compris formation de la réserve publicité USMB CHF 35 000.00 et Téléfonds CHF 100 000.00
 5 y compris augmentation de la réserve pour publicité recrutement de la relève CHF 80 000.00
 6  y compris formation de la réserve pour projets formation CHF 25 000.00
 7 y compris remplacement serveur, ordinateurs, système d’exploitation CHF 63 400.00
 8 y compris CHF 280 000.00 de la contribution de communication VIANDE SUISSE
 9 de plus, liquidation de la réserve pour mise à jour manuels d’enseignement CHF 100 000.00
10  de plus, liquidation de la réserve pour projets formation CHF 100 000.00
11 y compris CHF 330 000.00 de la contribution de communication VIANDE SUISSE
12 y compris formation de la réserve plate-form de communication «Messe CH» CHF 80 000.00
13  y compris liquidation partielle de la réserve p. mise à jour manuels d’enseignement 

CHF 90 000.00
14 y compris liquidation des réserves publicité USMB CHF 35 000.00 et Téléfonds CHF 100 000.00
15 y compris liquidation partielle de la réserve publicité de recrutement de CHF 100 000.00
16  y compris augmentation de la réserve pour projets formation CHF 20 000.00
17 y compris formation de la réserve réalisation fusion des associations CHF 20 000.00
18 y compris CHF 200 000.00 de la contribution de communication VIANDE SUISSE
19 y compris liquidation partielle de la réserve Lefa 2006 CHF 95 000.00
20 y compris liquidation partielle de la réserve publicité de recrutement CHF 119 000.00



40
VSM-Jahresrechnung

Comptes USMB

Anhang Annexe

31. 12. 2004
CHF

31. 12. 2005
CHF

Beteiligungen Participations

Metzger-Treuhand AG, Treuhandstelle des Verbandes Fiduciaire des bouchers SA, fiduciaire

Schweizer Metzgermeister, Dübendorf de l’Union suisse des maîtres bouchers, Dübendorf

 Zweck:  Erbringung von Dienstleistungen aller 
Art auf dem Gebiete des Treuhand-
geschäftes, insbesondere auch als 

Selbsthilfeorganisation des Verbandes 

Schweizer Metzgermeister

 But:  Apport des services de toute sorte 
dans le domaine des affaires fiduciaires, 
en particulier aussi comme propre 
organisaton d’entraide de l’Union suisse 
des maîtres bouchers

 Aktienkapital: 800 Namenaktien  Capital d’action: 800 actions nominales

 zu nominell je CHF 1000.00,  de CHF 1000.00 chacune,

 entsprechend CHF 800 000.00  correspondant à CHF 800 000.00

 Beteiligungsquote: 100 % (Stimm- und Kapitalanteil)  Quote part d’intérêt: 100 % (quote part du vote et du capital)

800 000.00 800 000.00
Diverse Minderheitsbeteiligungen 1.00 1.00 Participations minoritaires diverses

800 001.00 800 001.00

Darlehen Emprunt

Darlehen an Metzger-Treuhand AG, Treuhandstelle
des Verbandes Schweizer Metzgermeister, Dübendorf

390 000.00 390 000.00 Emprunt à la Fiduciaire des bouchers SA, fiduciaire
de l’Union suisse des maîtres bouchers, Dübendorf

Gebäudeversicherungswert der Liegenschaften Valeur d’assurance des immeubles
Steinwiesstrasse 59 3 514 500.00 3 518 500.00 Steinwiesstrasse 59

Irisstrasse 10 1 080 000.00 1 076 900.00 Irisstrasse 10

4 594 500.00 4 595 400.00
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InIntetercocontrtrol l AG

Bericht der Revisionsstelle an den Hauptvorstand, 
an die Abgeordneten- und an die Hauptversammlung betreffend

Verband Schweizer Metzgermeister

Fachverband der Schweizer 
Fleischwirtschaft, Zürich

Als Revisionsstelle Ihres Verbandes im Sinne von Art. 54 und Art. 
55 der Statuten vom 27. Juni 1993 haben wir die Buchführung und 
die Jahresrechnung (Bilanz, Erfolgsrechnung und Anhang) des 
Verbandes Schweizer Metzgermeister für das am 31. Dezember 
2005 abgeschlossene Geschäftsjahr geprüft.

Für die Jahresrechnung ist der Hauptvorstand verantwortlich, 
während unsere Aufgabe darin besteht, diese zu prüfen und zu 
 beurteilen. Wir bestätigen, dass wir die Anforderungen hinsichtlich 
Befähigung und Unabhängigkeit erfüllen.

Unsere Prüfung erfolgte nach den Grundsätzen des schweizerischen 
Berufsstandes, wonach eine Prüfung so zu planen und durchzufüh-
ren ist, dass wesentliche Fehlaussagen in der Jahresrechnung mit 
angemessener Sicherheit erkannt werden. Wir prüften die Posten 
und Angaben der Jahresrechnung mittels Analysen und Erhebungen 
auf der Basis von Stichproben. Ferner beurteilten wir die Anwen-
dung der massgebenden Rechnungslegungsgrundsätze, die wesent-
lichen Bewertungsentscheide sowie die Darstellung der Jahresrech-
nung als Ganzes. Wir sind der Auffassung, dass unsere Prüfung eine 
ausreichende Grundlage für unser Urteil bildet.

Gemäss unserer Beurteilung entsprechen die Buchführung und die 
Jahresrechnung dem schweizerischen Gesetz und den Statuten.

Wir empfehlen, die vorliegende Jahresrechnung zu genehmigen.

Zürich, 15. März 2006

Intercontrol AG

gez. Arthur Müller gez. Tiziano Tuena
dipl. Wirtschaftsprüfer Treuhänder mit
(Mandatsleiter) eidg. Fachausweis

Die Verbandsrevisoren

gez. Werner Steiner
gez. Philippe Stuby
gez. Fritz Wüthrich

Rapport de l’organe de révision au Comité central, 
à l’Assemblée des délégués et à l’Assemblée générale de l’

Union Suisse des Maîtres Bouchers

Association professionnelle Suisse 
pour l’économie carnée, Zurich

En notre qualité d’organe de révision de votre union selon les art. 54 
et 55 des statuts du 27 juin 1993, nous avons vérifié la comptabilité 
et les comptes annuels (bilan, compte de profits et pertes et annexe) 
de l’Union suisse des maîtres bouchers pour l’exercice arrêté au 
31 décembre 2005.

La responsabilité de l’établissement des comptes annuels incombe 
au Comité central alors que notre mission consiste à vérifier ces 
comptes et à émettre une appréciation les concernant. Nous attes-
tons que nous remplissons les exigences légales de qualification et 
d’indépendance.

Notre révision a été effectuée selon les normes de la profession en 
Suisse. Ces normes requièrent de planifier et de réaliser la vérifica-
tion de manière telle que des anomalies significatives dans les 
comptes annuels puissent être constatées avec une assurance raison-
nable. Nous avons révisé les postes des comptes annuels et les indi-
cations fournies dans ceux-ci en procédant à des analyses et à des 
examens par sondages. En outre, nous avons apprécié la manière 
dont ont été appliquées les règles relatives à la présentation des 
comptes, les décisions significatives en matière d’évaluation, ainsi 
que la présentation des comptes annuels dans leur ensemble. Nous 
estimons que notre révision constitue une base suffisante pour for-
mer notre opinion.

Selon notre appréciation, la comptabilité et les comptes annuels sont 
conformes à la loi et aux statuts.

Nous recommandons d’approuver les comptes annuels qui vous 
sont soumis.

Zurich, le 15 mars 2006

Intercontrol AG

sig. Arthur Müller sig. Tiziano Tuena
Expert-comptable diplômé Agent fiduciaire
(responsable du mandat) avec brevet fédéral

Vérificateurs de l’Union

sig. Werner Steiner
sig. Philippe Stuby
sig. Fritz Wüthrich

Seefeldstrasse 17 8008 Zürich
Telefon +41 44 267 36 36
Telefax +41 44 267 36 40
info@intercontrol.ch
www.intercontrol.ch
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69. Berichtsjahr

Über Entwicklung und Stand der Altersbeitrags- und Sterbekasse (ASK) 
geben folgende Zahlen Aufschluss:

Gründung: 20. Juni 1938

Compte rendu de la 69e année

Les chiffres ci-après vous renseigneront sur le développement et l’état 
financier de la Caisse de prévoyance et de décès de l’Union Suisse des 
maîtres bouchers:

Fondation de la Caisse: 20 juin 1938

Mitgliederzahl Nombre de membres Anzahl / nombre
Bestand der Kasse am 31. Dezember 2004 effectifs de la Caisse de prévoyance le 31 décembre 2004 77

Mitgliederbewegung 2005 mouvement des membres en 2005

– Auszahlung gemäss Art. 17 a (Altersbeiträge) – paiements selon art. 17 b (versements de prévoyance) 0

– Auszahlung gemäss Art. 17 b (Sterbebeiträge) – paiements selon art. 16 b (versements en cas de décès) 0

Mitgliederverminderung diminution des membres 0

Bestand am 31. Dezember 2005 Etat au 31 décembre 2005 77

Gesamtabrechnung der Kasse seit der Gründung 
im Jahre 1938 bis 31. Dezember 2005

Décompte global de la caisse depuis sa fondation
en 1938 jusqu’au 31 décembre 2005

Einnahmen Recettes CHF
Beiträge der Mitglieder der Kasse cotisations de membres 1 621 530.20
Beiträge des Verbandes und Geschenke cotisations de l’Union et dons 518 767.35
Zinsen (einschliesslich Guthaben für Verrechnungssteuer) intérêts (y compris avoirs sur impôts anticipés) 2 182 313.55
Kursgewinn aus Aktien und Obligationen gains sur cours actions et obligations 358 749.15

Gesamteinnahmen seit der Gründung recettes globales depuis la fondation 4 681 360.25

Ausgaben Dépenses
Alters- und Sterbebeiträge versements en cas de prévoyance et décès 3 936 513.80
Rückzahlungen remboursements aux membres sortants 165 240.00
Verwaltungskosten (Porti, Couponsteuer, Depotgebühren, frais administratifs (ports, taxes sur coupons, taxes de dépôt,
versicherungstechnische Bilanz, Anschaffungen) bilan actuariel, acquisitions) 314 294.85
Abschreibungen auf Wertschriften amortissements sur titres 47 925.00

Gesamtausgaben seit der Gründung dépenses globales depuis la fondation 4 463 973.65

Gesamteinnahmen recettes globales 4 681 759.95
Gesamtausgaben dépenses globales 4 463 973.65

Vermögen am 31. Dezember 2005 Fortune au 31 décembre 2005 217 786.30

Rechnungsabschluss am 31. Dezember 2005 Bouclement des comptes au 31 décembre 2005

Einnahmen Recettes 2004 2005
Jahresbeitrag der Kassenmitglieder cotisation de membres 0.00 0.00
Zinsen intérêts 407.90 399.70

Gesamteinnahmen total recettes 407.90 399.70

Ausgaben Dépenses
Altersbeiträge versements de prévoyance 3 726.00 0.00
Sterbebeiträge versements en cas de décès 0.00 0.00
Rückzahlungen an ausgetretene Mitglieder remboursements aux membres sortants 0.00 0.00
Porti, Couponsteuer, Depotgebühren usw. ports, taxes sur coupons, taxes de dépôt, etc. 0.00 0.00
Verwaltungskosten (Drucksachen, Gutachten) frais administratifs (imprimés, expertises) 4 653.95 2 724.50
Abschreibungen auf Wertschriften amortissements sur titres 0.00 0.00

Gesamtausgaben total dépenses 8 379.95 2 724.50

Vermögen am 31. Dezember 2004 fortune au 31 décembre 2004 220 111.10
Einnahmen 2005 recettes 2005 399.70
Ausgaben 2005 dépenses 2005 2 724.50

Vermögensabnahme diminution de la fortune – 2 324.80
Vermögen am 31. Dezember 2005 Fortune au 31 décembre 2005 217 786.30

Der Hauptvorstand hat am 1. März 2006 die Rechnung 
der Altersbeitrags- und Sterbekasse für 2005 gemäss 
Art. 20, Abs. 4 der Bestimmungen genehmigt.

Le 1 mars 2006, le Comité central a approuvé les 
comptes 2005 de la Caisse de prévoyance et de décès selon 
art. 20, al. 4 du règlement.
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Aus dem Geschäftsbericht 
der AHV-Kasse Metzger

Geschäftstätigkeit, Allgemeines

Die AHV-Kasse Metzger ist ein Dienstleistungszentrum für die 
Metzger. Sie hat zur Aufgabe, die AHV, die berufliche Vorsorge 
und in vielen Kantonen die Familienzulagen durchzuführen. Die se 
Konzentration von Aufgaben hat sich seit langem bewährt. Der 
Kassenvorstand besteht aus 6 Mitgliedern (5 Vertreter des VSM, 
1 Vertreter des MPV) und entscheidet über die Geschäftspolitik der 
Kasse, über die Rahmenbedingungen für die Verwaltungstätig keit 
(Geschäftsleitung, Infrastruktur, Personal) und über die Finan-
zierung der Geschäftskosten. Der Kassenvorstand bestimmt auch 
über Allianzen der Kasse sowie über zusätzliche Aufgaben, welche 
sie neben der AHV zugunsten der Verbandsmitglieder wahrnehmen 
soll.

Die erwähnten Aufgaben beinhalten auch, dass sich die AHV-Kas-
se im Rahmen ihrer Möglichkeiten für die Anliegen der Metzger 
einsetzt (Gesetzgebung, Aufsichtsweisungen). Vertreter der Kasse 
nehmen deshalb Einsitz in verschiedenen Fachgremien, wo solche 
Fragen diskutiert oder entschieden werden.

Revision des Bundesgesetzes über den Erwebsersatz (EOG)

Auf den 1. Juli 2005 trat das revidierte EOG in Kraft. Es beinhaltet 
neben der Schaffung einer Mutterschaftsentschädigung für erwerbs-
tätige Mütter (80 Prozent des Einkommens während längstens 98 Ta-
gen, höchstens 172 Franken pro Tag) auch die Erhöhung der Ent-
schä digungen für Dienstleistende in der Armee, im Zivildienst und 
im Zivilschutz auf ebenfalls 80 Prozent des Einkommens.

Anpassungen in der AHV auf 2006

Auf den 1. Januar 2006 wird der Zinsabzug auf dem Eigenkapital 
von Selbständigen von bisher 2,5 Prozent auf neu 2 Prozent ermässigt. 
Seine Wirkung erfolgt rückwirkend für das Beitragsjahr 2005.

Finanzielles

Die AHV-Kasse hat 2005 von den Betrieben und Selbständigen 
insgesamt rund 69,3 Mio. Franken an Beiträgen einverlangt und an 
Versicherte rund 120,4 Mio. Franken als Renten und Taggelder aus-
bezahlt. Der Ausgabenüberhang von 51,1 Mio. Franken widerspiegelt 
die Altersstruktur in der Kasse: Die einbezahlten Beiträge reichen 
nur noch für rund die Hälfte der «eigenen» Renten aus und müssen 
durch den AHV-Fonds ausgeglichen werden. Weil die Situation bei 
vielen anderen AHV-Kassen ähnlich oder noch ungünstiger ist, wer-
den Massnahmen zur Erhaltung des Finanzierungsgleich gewichts 
in der AHV immer dringender und müssen mittelfristig eingeleitet 
werden. Die nächste AHV-Revision, welche gegenwärtig ausgearbei-
tet wird, löst dieses Problem allerdings noch nicht.

Die Verwaltungskosten der AHV-Kasse werden durch besondere 
Beiträge finanziert, welche die Betriebe zusätzlich zu den AHV-
Beiträgen bezahlen. Sie sind abhängig von den betrieblichen Lohn-
summen und betragen gegenwärtig zwischen 90 Rappen und 1 Fran-
ken 40 pro 1000 Franken Lohn.

Diese besonderen Beiträge sind zweckgebunden. Die Kasse darf 
deshalb von den Betrieben nur so viel an Verwaltungskostenbei-
trägen verlangen, wie sie für ihre Tätigkeit auch benötigt. Daraus 
folgt, dass die Kasse eine möglichst ausgeglichene Rechnung an-
streben muss. Ertragsüberschüsse sind kein Ziel. Die Verwaltungs-

Extrait du rapport d’activité 
de la Caisse AVS des Bouchers

Activité commerciale, généralités

La caisse AVS des Bouchers est un centre de services réservé aux 
Bouchers. Sa tâche est d’appliquer le régime de l’AVS, la prévoyan-
ce professionnelle et, dans de nombreux cantons, le régime des al-
locations familiales. Cette concentration de tâches fait ses preuves 
depuis longtemps déjà. Le Comité de caisse est composé de 6 mem-
bres (5 représentants de l’USMB et 1 représentant de l’ASPB) et 
décide de la politique commerciale de la caisse, des conditions-cadre 
pour l’activité administrative (gérance, infrastructure, personnel) 
et du financement des frais généraux. Le Comité de caisse décide 
aussi des alliances de la caisse, ainsi que des tâches complémentai-
res qu’elle doit assumer en faveur des membres de l’USMB.

Les tâches mentionnées impliquent aussi que la caisse AVS s’en-
gage dans le cadre de ses possibilités pour les intérêts des Bouchers 
(législation, directives de surveillance). C’est pour cette raison, que 
des représentants de la caisse se retrouvent dans différentes com-
missions spécialisées, où l’on discute ou décide de telles questions.

Révision de la loi fédérale sur l’allocation pour perte de gain 
(APG)

Au 1er juillet  2005, la loi révisée sur les APG est entrée en vigueur. 
Elle comprend, outre l’instauration d’une allocation de maternité 
pour les mères exerçant une activité lucrative (80 pour-cent du re-
venu durant 98 jours au plus, au maximum 172 francs par jour), 
l’augmentation aussi des APG à 80 pour-cent du revenu également, 
en faveur des personnes servant dans l’armée, dans le service civil 
et dans la protection civile.

Adaptations dans le régime de l’AVS pour 2006

Au 1er janvier 2006, la déduction de l’intérêt sur le capital propre des 
indépendants se réduit de 2,5 pour-cent à 2 pour-cent. Son effet se 
produira avec effet rétroactif  pour l’année de cotisations 2005.

Finances

La caisse AVS a perçu auprès des entreprises et des indépendants 
en tout, environ 69,3 millions de francs en cotisations et a versé aux 
assurés environ 120,4 millions de francs à titre de rentes et d’indem-
nités journalières. Le surplus de dépenses de 51,1 millions de francs 
reflète la structure d’âge dans la caisse: les cotisations payées ne 
suffisent plus au financement des rentes «propres» et doivent être 
compensées par le fonds AVS. Comme la situation est semblable ou 
encore plus défavorable dans bien d’autres caisses AVS, des mesures 
visant à maintenir l’équilibre du financement dans le régime de 
l’AVS deviennent de plus en plus urgentes et doivent être introduites 
à moyen terme. La prochaine révision de l’AVS, en phase d’élabora-
tion à l’heure actuelle, ne résout toutefois pas encore ce problème.

Les frais administratifs de la caisse AVS sont financés par des 
 cotisations particulières, que les entreprises paient en plus des co-
tisations AVS. Elles dépendent des sommes salariales de l’entre-
prise et re présentent actuellement entre 90 centimes et 1 franc 40 
pour 1000 francs de salaire.

Ces cotisations particulières sont liées à des affectations spécifiques. 
Ainsi, la caisse n’a le droit d’exiger des entreprises, que les cotisa-
tions pour les frais administratifs, dont elle a exactement besoin 
pour son activité. La caisse doit donc aspirer à établir un compte 

 A H V - A u s g l e i c h s -  C a i s s e  d e  c o m p e n s a t i o n
 k a s s e  M e t z g e r   A V S  d e s  b o u c h e r s
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aussi équilibré que possible. Les bénéfices ne constituent pas un but 
en soi. Le compte d’administration boucle l’exercice avec des recet-
tes totales d’env. 2,0 millions de francs (cotisations pour frais ad-
ministratifs, intérêts) et des dépenses totales d’env. 1,99 millions de 
francs (salaires, coûts de l’informatique, frais de bureau, amortisse-
ments, etc.) par un bénéfice d’env. 5000 francs. 

La fortune globale de la caisse correspond à peu près à la dépense 
annuelle dans les frais administratifs et est composée en grande par-
tie d’actifs facilement exploitables (comptes, titres). Les actifs im-
mobilisés (immeuble administratif, mobilier de bureau, installations 
d’informatique) sont en bon état et sont constamment adapté aux 
exigences. Il est en grande partie amorti.

Perspectives

Dans le domaine de l’AVS, divers travaux préliminaires doivent être 
réalisés du côté des caisses en vue de l’introduction, à moyen terme, 
du nouveau numéro d’assurés (p. ex. les comparaisons des effectifs 
avec le registre central des assurés de Genève). La révision en cours 
de la taxe à la valeur ajoutée constitue un autre projet, où les caisses 
AVS devront également agir ensemble. Il s’agira ici d’empêcher que 
les caisses AVS soient soumises à l’impôt pour leurs tâches. Dans le 
domaine des allocations familiales, des révisions de loi sont prévues 
dans différents cantons, qu’il s’agira de réaliser de façon appropriée.

rechnung schliesst im Berichtsjahr bei Gesamteinnahmen von rund 
2,0 Mio. Franken (Verwaltungskostenbeiträge, Zinsen) und Gesamt-
ausgaben von rund 1,99 Mio. Franken (Löhne, Informatikkosten, 
Büroaufwand, Abschreibungen usw.) mit einem Ertragsüberschuss 
von rund 5000 Franken ab.

Das gesamte Vermögen der Kasse entspricht ungefähr einer Jahres-
ausgabe bei den Verwaltungskosten und besteht zum grossen Teil 
aus leicht verwertbaren Aktiven (Geldkonti, Wertschriften). Das 
An lagevermögen (Verwaltungsgebäude, Büromobiliar, Informatik-
einrichtungen) ist in einem guten Zustand und wird laufend den 
Erfordernissen angepasst. Es ist weitgehend abgeschrieben.

Ausblick

Im Bereiche der AHV werden kassenseitig verschiedene Vorarbeiten 
für die mittelfristig einzuführende neue Versichertennummer zu 
leisten sein (z. B. Bestandesabgleiche mit dem zentralen Versicherten-
register in Genf). Ein weiteres Projekt, bei welchem die AHV-Kas-
sen ebenfalls gemeinsam werden vorgehen müssen, ist die laufende 
Revision der Mehrwertsteuer. Hier wird es darum gehen zu vermei-
den, dass die AHV-Kassen für ihre Aufgaben steuerpflichtig werden. 
Im Bereiche der Familienzulagen stehen in verschiedenen Kanto-
nen Gesetzesrevisionen an, welche es geeignet umzusetzen gilt.

AHV-Ausgleichskasse Metzger
Caisse de compensation AVS des bouchers
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 P e n s i o n s k a s s e  C a i s s e  d e  p e n s i o n
 M e t z g e r  d e s  b o u c h e r s

Aus dem Geschäftsbericht 
der Pensionskasse Metzger

Allgemeines
2005 kann als ein durchweg erfreuliches Jahr bezeichnet werden. 
Das Arbeitsumfeld war aber in jeder Hinsicht anspruchsvoll. Viele 
Entscheidungen und Arbeiten für die Zukunft wurden – nebst dem 
Tagesgeschäft – getätigt. Der Geschäftsbericht 2005 der Pensions-
kasse wird, basierend auf den neuen Rechnungslegungsvorschriften, 
für die Versicherten transparentere Informationen liefern. Das 
Wesent liche wird klar und einfach dargestellt, so dass sich der Ver-
sicherte schnell einen Überblick über die finanzielle Situation seiner 
Pensionskasse verschaffen kann.

Die Pensionskasse ist in das gesellschaftliche und konjunkturelle 
Umfeld der Wirtschaft eingebettet. Sie bleibt von Folgeerscheinun-
gen wie beispielsweise den Veränderungen auf dem Arbeitsmarkt 
sowie an den Kapitalmärkten, insbesondere den tiefen Zinssätzen, 
nicht verschont. Umfang und Ausgestaltung der beruflichen Vorsor-
ge hängen aber entscheidend von der wirtschaftlichen Entwicklung 
ab. Zu berücksichtigen sind ferner die demographischen Aspekte. 
Zudem prägt auch der Wandel der Lebens- und Arbeitsformen die 
Ausgestaltung der beruflichen Vorsorge. 

1. BVG-Revision

Im Verlauf des vergangenen Jahres wurden sämtliche Reglemente 
der Pensionskasse Metzger aufgrund der ersten BVG-Revision an-
gepasst. In diesem Zusammenhang wurde die Reglementstruktur 
konsequent von integralen hin zu zweiteiligen Reglementen umge-
stellt. Der erste Teil umfasst den «Vorsorgeplan», welcher sämtliche 
für die versicherte Person wesentlichen Informationen im Sinne 
eines Überblickes enthält (insbesondere die Leistungen). Der Vor-
sorgeplan wird jeder versicherten Person ab 2006 via Arbeitgeber 
abgegeben. Der zweite Teil umfasst die «Allgemeinen Bestim-
mungen», deren Abgabe an die versicherte Person fakultativ ist. 
Allerdings ist der versicherten Person der Zugang zu den «Allgemei-
nen Bestimmungen» jederzeit gewährleistet (via Arbeitgeber und 
Internet-Plattform der Pensionskasse). 

Die Rechnungslegung der Pensionskasse Metzger entspricht ab 
1. 1. 2005 den neuen Rechnungslegungsvorschriften Swiss GAAP 
FER 26. Für Vorsorgeeinrichtungen gilt der übergeordnete Grund-
satz von Swiss GAAP FER 26, wonach die Jahresrechnung ein den 
tatsächlichen Verhältnissen entsprechendes Bild der Vermögens-, 
Finanz- und Ertragslage zu vermitteln hat. Der Abschluss umfasst 
Bilanz, Betriebsrechnung und neu einen umfangreichen Anhang mit 
Vorjahreszahlen. Der Abschluss vermittelt die «tatsächliche finan-
zielle Lage» der Pensionskasse und enthält alle für dessen Beurtei-
lung notwendigen Informationen. Die genehmigte Jahresrechnung 
2005 der Pensionskasse Metzger kann ab Juni 2006 im Internet 
www.ahvpkmetzger.ch eingesehen werden. 

Die erste BVG-Revision sieht die Einführung der Witwerrente vor. 
Die Pensionskasse Metzger geht hier einen Schritt weiter. Sie trägt 
den veränderten Gesellschaftsnormen Rechnung und führt in allen 
Vorsorgeplänen zusätzlich die Lebenspartnerrente für unverheira-
tete Paare ein. Durch die Beseitigung der Ungleichbehandlung von 
Paaren mit unterschiedlichen Lebensformen werden die gemischt- 
und gleichgeschlechtlichen Lebenspartner den verheirateten Paaren 
gleichgestellt. 

Extrait du rapport d’activité 
de la Caisse de pension des bouchers

Généralités
2005 peut être qualifiée d’année entièrement satisfaisante. Mais le 
milieu du travail a été exigeant à tout point de vue. De nombreuses 
décisions ont été prises et bien des travaux ont été réalisés pour 
l’avenir, en plus des affaires courantes. Se basant sur les nouvelles 
prescriptions des normes comptables, le rapport de gestion 2005 de 
la Caisse de pension fournira des informations plus transparentes 
aux assurés. L’essentiel est présenté de façon simple et claire, de 
manière à ce que l’assuré ait rapidement une vue d’ensemble de la 
situation financière de sa caisse de pension.

La Caisse de pension est implantée dans le milieu social et conjonc-
turel de l’économie. Elle n’est pas épargnée p. ex., par les effets des 
changements sur le marché du travail et des marchés des capitaux, 
en particulier par les bas niveaux des taux d’intérêts. L’importance 
et le développement de la prévoyance professionnelle dépendent 
cependant de façon décisive du développement économique. Il faut 
tenir compte en outre des aspects démographiques. De plus, l’évo-
lution des formes de vie et de travail marque le développement de 
la prévoyance professionnelle

1ère révision LPP

Dans le courant de l’année passée, on a adapté tous les règlements 
de la Caisse de pension des Bouchers, suite à la première révision 
LPP. Dans ce contexte, on a résolument adapté la structure du rè-
glement en passant de règlements intégraux à des règlements en 
deux parties. La première partie comprend le «Plan de prévoyance», 
qui comporte toutes les informations essentielles pour la personne 
assurée dans le sens d’un aperçu (en particulier les prestations). Le 
plan de prévoyance est remis à chaque personne assurée par l’em-
ployeur dès 2006. La deuxième partie englobe les «Dispositions 
générales», dont la remise à la personne assurée est facultative. Toute-
fois, l’accès aux «Dispositions générales» est garanti à tout moment 
à la personne assurée (par le biais de l’employeur et de la plate-
forme Internet de la Caisse de pension).

Les normes comptables de la Caisse de pension des Bouchers cor-
respondent, dès le 1. 1. 2005, aux nouvelles prescriptions des normes 
comptables Swiss GAAP FER 26. Pour les institutions de prévoyan-
ce, le principe primordial de Swiss GAAP FER 26 qui est en vigueur, 
stipule que les comptes annuels doivent fournir une image corres-
pondant à la situation effective du niveau de la fortune, des finances 
et du rendement. Le bouclement comprend le bilan, le compte d’ex-
ploitation et, ce qui est nouveau, un vaste appendice comportant les 
chiffres de l’année précédente. Le bouclement transmet «la situation 
financière effective» de la Caisse de pension et contient toutes les 
informations nécessaires à son évaluation. On peut prendre connais-
sance des comptes annuels 2005 de la Caisse de pension des Bou-
chers approuvés dès juin 2006 dans Internet www.ahvpkmetzger.ch.

La 1ère révision LPP prévoit l’introduction de la rente de veuf. La 
Caisse de pension des Bouchers fait un pas de plus dans ce domaine. 
Elle tient compte des changements des normes sociales et introduit, 
en plus, dans tous les plans de prévoyance la rente de partenaire 
pour les couples non mariés. Par la suppression du traitement inégal 
des couples ayant des formes de vie différentes, les partenaires mix-
tes et de même sexe sont assimilés aux couples mariés.
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Die Pensionskasse verzinste die obligatorischen und überobligato-
rischen Altersguthaben im Jahr 2005 mit einem einheitlichen Zins-
satz, dem BVG-Mindestzinssatz von 2,5 Prozent. Die Pensionskasse 
folgte damit nicht dem Trend der unterschiedlichen, d. h. tieferen 
Verzinsung der überobligatorischen Altersguthaben. Auch im Jahr 
2006 wird das gesamte Altersguthaben mit 2,5 Prozent verzinst 
werden. Wegen dem von Bundesrat im 2-Jahres-Rhythmus zu über-
prüfenden und gegebenenfalls neu festzulegenden BVG-Mindest-
zinssatz lässt die Pensionskasse bei der theoretischen Hochrechnung 
der im Versiche rungsausweis projizierten Altersguthaben aber den 
Zins weiterhin unberücksichtigt.

Um das System der zweiten Säule nachhaltig zu sichern, müssen 
zentrale Werte laufend der Realität angepasst werden. Der Umwand-
lungssatz ist einer dieser Eckwerte. Mit dem Umwandlungssatz wird 
das im Zeitpunkt der Pensionierung vorhandene Altersguthaben so 
aufgeteilt, dass sich die daraus resultierende jährliche Altersrente 
lebenslänglich bezahlen lassen sollte. Die Lebenserwartung der 
pensionierten Person und der technische Zins sind die zwei Fak-
toren, die für die Bestimmung der Höhe des Umwandlungssatzes 
massgebend sind. Im Rahmen der ersten BVG-Revision wurde be-
schlossen, den seit 1985 gültigen Umwandlungssatz von 7,2 Prozent 
in kleinen Schritten bis 2015 auf 6,8 Prozent zu senken. Damit wird 
der in den letzten dreissig Jahren erhöhten Lebenserwartung einer 
ins Ren tenalter kommenden Person Rechnung getragen. Unberück-
sichtigt blieb der technische Zins. Der technische Zins basiert auf 
der Annahme, wie hoch das vorhandene Alterskapital während der 
lebenslangen Rentenzahlung verzinst werden kann. Laut Gesetz 
muss den Berechnungen der Altersrenten nach wie vor ein tech-
nischer Zins von 3,5 bis 4,5 Prozent zu Grunde gelegt werden. Das 
bedeutet, dass unter Berücksichtigung des Verwaltungsaufwands 
(Administration, Vermögensverwaltung) und der zunehmenden 
Lebenserwartung auf dem zurückgestellten Kapital eine Rendite 
von 5 bis 6 Prozent erzielt werden müsste. Mit den für Pensionskas-
sen vorgegebenen Anlagerichtlinien ist eine solche Rendite in den 
nächsten Jahren wahrscheinlich nicht zu erreichen. Der Rentenum-
wandlungssatz muss um so tiefer sein, je mehr die Lebenserwartung 
steigt und je geringer die erzielbare Kapitalrendite eingeschätzt 
wird. Eine vom Bundesrat eingesetzte Expertenkommission hat 
dazu detaillierte Berechnungen angestellt. Sie hält einen Umwand-
lungssatz von 6 bis 6,4 Pro zent für realistisch. Zu erwarten ist daher 
eine raschere und stärkere Anpassung des Umwandlungssatzes als 
in der ersten BVG-Revision vorgesehen. In einer vom Bundesrat 
erarbeiteten Vernehmlassungsvorlage ist eine schrittweise Senkung 
des Satzes auf 6,4 Prozent bis 2011 vorgesehen.

Die Pensionskasse Metzger setzt alles daran, im Rahmen der verfüg-
baren Beitragseinnahmen mit einer möglichst einfachen und kos ten-
günstigen Verwaltung und einer guten Anlagepolitik optimale Vor-
sorgeleistungen für die versicherten Personen zu erbringen. Mit der 
Umsetzung der ersten BVG-Revision wird erreicht, dass die Pensions-
kasse Metzger weiterhin finanziell stabil und sicher bleibt und auch 
in Zukunft keine Unterdeckung aufweisen wird.

La Caisse de pension a rémunéré les avoirs de vieillesse obligatoires 
et facultatifs en 2005 à un taux d’intérêt unique, au taux minimal 
LPP de 2,5 pour-cent. La Caisse de pension n’a pas suivi en cela la 
tendance de la rémunération variable, c.-à-d. de la rémunération 
plus basse des avoirs de vieillesse facultatifs. En 2006 aussi, l’en-
semble des avoirs de vieillesse seront rémunérés au taux de 2,5 pour-
cent. En raison du taux d’intérêt minimal LPP, que le Conseil fé-
déral ordonne de véri fier tous les deux ans et, le cas échéant, de le 
fixer à nouveau, la Caisse de pension ne tient cependant pas comp-
te du taux dans l’estimation théorique des avoirs de vieillesse pro-
jetés dans le certificat d’assurance.

Afin d’assurer durablement le système du deuxième pilier, il faut en 
permanence adapter les valeurs centrales à la réalité. Le taux de 
conversion est l’une de ces valeurs de référence. Par le taux de 
conversion, l’avoir de vieillesse disponible est réparti au moment de 
la retraite de telle sorte que la rente de vieillesse annuelle qui en 
résulte devrait pouvoir être payée à vie. L’espérance de vie de la 
personne à la retraite et le taux technique sont les deux facteurs 
déterminants pour le niveau du taux de conversion. Dans le cadre 
de la première révision LPP, il a été décidé d’abaisser progressive-
ment le taux de conversion de 7,2 pour-cent en vigueur depuis 1985, 
à 6,8 pour-cent jusqu’en 2015. Ainsi, il est tenu compte de l’espé-
rance de vie plus élevée constatée dans les trente dernières années 
d’une personne entrant en âge de retraite. On n’a pas pris en consi-
dération le taux technique. Celui-ci repose sur l’estimation du ni-
veau du taux d’intérêt, auquel le capital de vieillesse disponible peut 
être rémunéré durant le versement à vie de la rente. Selon la loi, le 
calcul des rentes de vieillesse doit toujours être basé sur un taux 
technique de 3,5 à 4,5 pour-cent. Cela signifie, qu’en tenant compte 
des charges administratives (administration, gestion de la fortune) 
et de l’espérance de vie en augmentation, il faudrait réaliser un ren-
dement de 5 à 6 pour-cent sur le capital mis en réserve. Avec les 
directives de placement imposées aux caisse de pension, on ne 
pourra vraisemblablement pas atteindre un tel rendement dans les 
prochaines années. Le taux de conversion des rentes doit être 
d’autant plus bas, que l’espérance de vie augmente et  que l’estima-
tion du rendement réalisable du capital est faible. Une commission 
d’experts désignée par le Conseil fédéral a procédé à des calculs 
détaillés à ce sujet. Elle considère un taux de conversion de 6 à 
6,4 pour-cent comme étant réaliste. On peut  donc s’attend re à une 
adaptation plus rapide et plus importante du taux de conversion que 
prévu dans la première révision LPP. Un projet de mise en consul-
tation élaboré par le Conseil fédéral prévoit un abaissement pro-
gressif du taux à 6,4 pour-cent jusqu’en 2011.

La Caisse de pension des Bouchers met tout en œuvre pour fournir 
des prestations de prévoyance optimales aux personnes assurées 
dans le cadre des rentrées de cotisations disponibles tout en ayant 
une administration aussi simple et avantageuse que possible et une 
bonne politique de placement. Par la mise en pratique de la pre-
mière révision LPP, la Caisse de pension des Bouchers parvient à 
continuer à rester stable et sûre financièrement et l’avenir aussi, ne 
présentera pas de couverture insuffisante.

Pensionskasse Metzger
Caisse de pension des bouchers
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 M e t z g e r - T r e u h a n d  A G  F i d u c i a i r e  d e s  B o u c h e r s  S A

Bereich Treuhand

«Wir verdichten das Netz der Regeln viel zu stark.» Diese Aussage 
machte der neue Präsident der Treuhandkammer, Herr Giorgio 
Behr, anlässlich eines Interviews mit der Fachzeitschrift «Der Schwei-
zer Treuhänder» im vergangenen Dezember. So wie das Regelnetz 
für die Metzgerschaft mit dem Lebensmittelrecht, der Entsorgungs-
problematik, dem Tierschutzgesetz, den Hygienevorschriften usw. 
laufend verdichtet wird, muss sich auch der Treuhänder mit immer 
wieder mit neuen oder strenger ausgelegten Gesetzestexten wie 
Mehrwertsteuer, Einkommens-, Ertrags-, Vermögens-, Grundstück-
gewinn-, Kapitalgewinnsteuern usw., Sozialabgaben, Revisionsauf-
sichtsgesetz, Aktienrecht und vielem mehr auseinander setzen. 

Als Treuhandstelle des Verbandes Schweizer Metzgermeister ist die 
Metzger-Treuhand AG deshalb doppelt gefordert. In ihrer Eigen-
schaft als Branchen-Treuhänder muss sie sowohl mit den äusserst 
vielfältigen Regelwerken für die Treuhänder als auch mit den Vor-
schriften für die Metzgerschaft bestens vertraut sein, damit sie ihren 
Kunden in allen Belangen die richtige Beratung zur Verfügung stel-
len kann. Dementsprechend investieren wir immer mehr Zeit und 
auch Geld in die Aus- und Weiterbildung unserer Mitarbeiter, der 
Treuhändern und der Metzgermeister. Damit halten wir unser in 
vielen Jahrzehnten erarbeitetes Fachwissen als Buchhalter, Treu-
händer, Steuerberater und als Unternehmens- und Betriebsberater 
laufend à jour, um dem in uns gesetzten Vertrauen unserer Kunden, 
der Metzgermeister, gerecht zu werden.

Weil die Anforderungen an die Administrationsaufgaben immer 
grössere Ansprüche an den Gewerbetreibenden stellen und auch 
immer mehr Zeit in Anspruch nehmen, bauen wir unser Dienst-
leistungsangebot laufend aus, um unseren Kunden möglichst viel 
Administrationsarbeit abzunehmen. Neben den traditionellen  Treu -
handdienstleistungen, Buchhaltungen, Steuererklärungen und -be-
ratungen nehmen immer Kunden auch unseren Lohnabrechnungs-
service, die umfassende Betreuung des gesamten Lohnwesens, in 
Anspruch. Im Jahr 2005 hat sich auch unser jüngstes Produkt, die 
Kreditorenbearbeitung, die Erfassung sämtlicher Rechnungen mit-
tels Belegleser, Verwaltung und Erteilung des Zahlungsauftrags bei 
Fälligkeit an die Bank, etablieren können.

Zweigstellen

Im Rahmen unseres Ziels, im ganzen Tätigkeitsgebiet gleich auf-
zutreten und die gleiche Dienstleistungsqualität zu bieten, treffen 
die obigen Feststellungen auf alle drei Geschäftsstellen gleicher-
massen zu.

Auf die Mehrsprachigkeit unseres Landes sind wir stolz und geben 
uns deshalb Mühe, mit unserer «Agence de Lausanne» die Ver-
bandsmitglieder in der Romandie mit identischen Dienstleistungen 
zu betreuen. Am Beispiel von gewissen Schwierigkeiten mit der 
französischen Version von Software für die Datenerfassung zeigt 
sich, dass nur schon beim Beschaffen von einheitlichen Arbeits-
mitteln sprachliche Hürden genommen werden müssen.

Bereich UBB (Unternehmens- und Betriebsberatung)

a) Fachberatung Fleisch

Viele Verbandsmitglieder haben erkannt, dass es für die Weiter-
existenz ihrer Betriebe ausschlaggebend ist, wie die Kundschaft den 
Marktauftritt beurteilt. Gerade bei der vielschichtigen Tätigkeit mit 
handwerklicher Produktion kombiniert mit Detailhandel und viel-
fältigen Dienstleistungen sind die Anforderungen ja enorm. Als 
Beratungsunternehmen sind wir daher gefordert, mitzuhelfen, dass 

Secteur fiduciaire

«Nous renforçons beaucoup trop le réseau des règles.» Cette décla-
ration a été faite par le nouveau président de la Chambre fiduciaire, 
Monsieur Giorgio Behr, à l’occasion d’une interview avec la revue 
professionnelle «L’expert comptable suisse» en décembre dernier. 
De son côté, le filet des règles se renforce toujours plus pour la 
boucherie-charcuterie, avec le droit sur les denrées alimentaires, la 
problématique de l’élimination, la loi sur la protection des animaux, 
les prescriptions d’hygiène, etc. De la même façon, les agents fidu-
ciaires sont confrontés à des textes de loi toujours renouvelés ou 
plus stricts sur la TVA, les impôts sur le revenu, sur les gains, sur la 
fortune, sur les gains immobiliers, sur les plus-values, etc., les pré-
lèvements au titre des assurances sociales, la loi sur la surveillance 
des révisions, le droit sur les actions et bien d’autres encore. 

En sa qualité de fiduciaire de l’Union suisse des maîtres bouchers, 
la Fiduciaire des bouchers SA est donc doublement mise à l’épreuve. 
Spécialisée pour la branche carnée, elle doit être parfaitement à 
l’aise aussi bien avec les règles extrêmement diverses concernant les 
fiduciaires qu’avec les prescriptions pour la boucherie-charcuterie 
si elle veut pouvoir mettre à la disposition de ses clients les conseils 
dont ils ont besoin dans tous les domaines. Nous investissons donc 
toujours plus de temps et aussi d’argent dans la formation et la for-
mation continue de nos collaborateurs, des agents fiduciaires et des 
maîtres bouchers, ce qui nous permet de maintenir constamment à 
jour les connaissances acquises au fil des ans comme experts-comp-
tables, agents fiduciaires, conseillers fiscaux et conseillers d’entre-
prises afin d’être toujours à la hauteur de la confiance que nous 
accordent nos clients, les maîtres bouchers.

Parce que les tâches administratives posent des exigences toujours 
plus grandes envers les artisans, et leur prennent aussi toujours plus 
de temps, nous développons constamment notre offre de services 
afin d’épargner le plus de travail administratif possible à nos clients. 
En dehors des prestations traditionnelles de fiduciaire, de compta-
bilité, de déclarations d’impôts et de conseils, toujours plus de 
clients font aussi appel à notre service de décompte de salaires, le 
suivi complet de tout ce qui touche aux salaires. En 2005 nous avons 
mis en place notre tout dernier produit, la gestion des comptes cré-
diteurs avec le relevé de l’ensemble des factures au moyen d’un lec-
teur des pièces comptables, la gestion et la remise à la banque des 
ordres de paiement à la date d’échéance.

Succursales

Poursuivant toujours notre objectif d’intervenir sur l’ensemble du 
secteur d’activité de la même manière, et de proposer la même qua-
lité de service, les constatations ci-dessus s’appliquent de la même 
manière à nos trois succursales.

Nous sommes fiers du multilinguisme de notre pays, de sorte que 
nous nous efforçons de proposer, avec notre «Agence de Lausanne», 
des services identiques aux membres de l’Union en Suisse romande. 
Il s’avère cependant, à l’exemple de certaines difficultés enregistrées 
avec la version française de notre logiciel pour le relevé des données, 
que les obstacles linguistiques se présentent déjà au moment de l’ac-
quisition d’outils de travail unitaires.

Secteur Conseils d’entreprise et d’exploitation

a) Conseils professionnels du secteur viande

De nombreux membres de l’Union ont reconnu que la manière dont 
la clientèle évalue leur présence sur le marché est déterminante pour 
la survie de leur entreprise. Si l’on tient compte des nombreuses 
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sich unsere Mandantenbetriebe in ein positives Licht zu rücken 
wissen und dass die Art, wie dies bei der Kundschaft ankommt, 
ihnen auch wieder als Feedback zur Kenntnis gelangt. Dabei ist es 
wichtig, dass kostengünstige, aber dennoch effizient wirksame Be-
ratungsdienstleistungen angeboten werden können. So lag 2005 das 
Schwergewicht in unserer Abteilung auf der Marketingberatung, 
und zwar einerseits mit Verkaufsförderungsmassnahmen aller Art 
und andererseits ganz gezielt mit neuartigen Betriebs-Checks mit 
eindrücklichen, kurzfristig verfügbaren bebilderten Resultatsbe-
richten. Ergänzt wird dieses Angebot mit der Durchführung von 
aussagekräftigen Kundenumfragen und Mitarbeiterschulungen «Er-
folgreich verkaufen». Fazit: Unsere Auftraggeber waren durchwegs 
sehr positiv überrascht. Dank dieser beachtlichen Erfolge schliessen 
wir das Jahr mit einem schönen Auftragspolster für die kommenden 
Monate ab.

Die permanenten Begleitungen im Rahmen des Fix-Flex-ABO er-
freuen sich mehr denn je eines regen Zuspruchs. Der dazugehörende 
Kalkulations- und Preislisten-Service reagierte an 15 Stichtagen mit 
Versandaktionen von neu kalkulierten Detail- und Engros-Preis-
listen sowie 4 pauschalen Aufrufen zu Änderungen bei einem Teil-
sortiment auf die Preisschwankungen am Schlachtviehmarkt.

Kurze Auflistung unserer übrigen Tätigkeiten

Interne Beratung der Buchhaltungs-Mandatsleiter, Leitung von 
7 ERFA-Gruppen (vor Jahresende fand zudem die Gründungsver-
sammlung einer weiteren Gruppe statt, die ihre Tätigkeit ab 2006 
aufnimmt), Aufbau von individuellen Kalkulationssystemen in 
grösseren Betrieben, Software-Beratung und Schulung für metzge-
reifachliche Anwendungen, Referenten- und Expertentätigkeit im 
Rahmen der Vorbereitungskurse am ABZ und der Berufsprüfung, 
Aufträge verbandspolitischer Art des VSM, Veröffentlichungen von 
Fachartikeln, Referententätigkeit an regionalen Versammlungen 
und an ABZ-Kursen, Beantwortung einer Vielzahl von Anfragen 
zum Thema Fleisch aus allen Kreisen.

Die zuletzt genannten Anfragen können zeitlich sehr belastend sein. 
Für Verbandsmitglieder und potenzielle Kunden nehmen wir diese 
Funktion aber gerne wahr; ebenso wenn wir glauben, der Branche 
mit einem Beitrag zur Versachlichung oder mit Richtigstellungen 
zu dienen.

b) Immo/Mietrecht/Schätzungen

Unsere Liegenschaften-, Mietwert- und Mobiliarschätzungen bewäh-
ren sich weiterhin als Expertisen bei Geschäftsübergaben, Gesell-
schaftsgründungen usw. Ebenso die mietrechtlichen Beratungen 
und das Errichten von Mietverträgen. Leider hat sich die Situation 
um die zu spärlich vorhandenen Nachfolge-Interessenten nicht ver-
bessert. Aber auch für die wenigen halten wir alle denkbaren Ent-
scheidungshilfen für eine Geschäftsübernahme zur Verfügung 
(Budgetierungen, Tragbarkeitskontrollen, Dokumentation für Kre-
ditgesuche usw.).

Honorarumsatz Gesamtbetrieb

2005 Vorjahr Veränderung
CHF 5,841 Mio. CHF 5,707 Mio. + 2,35 %

Personalbestand

Im Berichtsjahr 2005 beschäftigten wir an den drei Geschäftsstellen 
44 Personen (Stand 31. 12. 2005). In der Zahl enthalten sind 12 Teil-
zeitangestellte mit 50 Prozent – bis 89 Prozent – Pensum, 2 Lehr-
töchter und 8 regelmässig mitarbeitende Aushilfen. Rechnet man 
die Teilzeitquoten um, so waren dies 35,4 Vollstellen.

activités à divers niveaux que représentent la production artisanale 
combinée avec le commerce de détail et les multiples services, on 
constate que les attentes sont énormes. C’est donc à nous, entre-
prise de conseils, de trouver moyen d’aider nos mandants pour qu’ils 
sachent se montrer sous un jour favorable et qu’ils aient aussi con-
naissance de la manière donc cela est perçu par les clients, sous la 
forme d’un feedback. Et il est important de pouvoir leur proposer 
des prestations de service avantageuses, mais néanmoins efficaces. 
C’est ainsi qu’en 2005, l’accent a été mis sur notre secteur de conseils 
en marketing, en particulier avec, d’un côté, des mesures de promo-
tion des ventes de toutes sortes et, de l’autre, un tout nouveau con-
cept de chèques d’entreprises parfaitement ciblés avec des rapports 
de résultats illustrés impressionnants et disponibles à court terme. 
Cette offre est complétée par la réalisation d’enquêtes révélatrices 
auprès des clients et de formations «Réussir dans la vente» pour les 
collaborateurs. Conclusion: nos mandants ont tous été très positi-
vement surpris. Grâce à ces succès considérables, nous clôturons 
l’année avec une jolie réserve de mandats pour les prochains mois.

Quant au suivi permanent proposé dans le cadre du Fix-Flex ABO, 
il suscite plus que jamais un très vif intérêt. A 15 dates prédéfinies, 
le service de calcul des prix et de tarifs qui en fait partie a réagi avec 
des campagnes d’envois de tarifs recalculés pour les prix de détail 
et de gros, ainsi que 4 appels globaux pour des modifications selon 
les fluctuations des prix pour un assortiment partiel.

Courte liste de nos autres activités

Conseils internes des responsables de mandats de comptabilité, 
direction de 7 groupes d’échanges d’expériences (une réunion a par 
ailleurs eu lieu avant la fin de l’année pour créer un nouveau grou-
pe qui commencera son activité en 2006), élaboration de systèmes 
de calcul des prix individuels dans les entreprises plus grandes, 
conseils pour des logiciels et formation concernant les applications 
spéciales pour les boucheries, contributions comme rapporteurs et 
experts lors de cours de préparation à l’ABZ et à l’examen profes-
sionnel, mandats de politique associative pour l’USMB, publication 
d’articles spécialisés, activités d’orateurs lors d’assemblées régiona-
les et de cours à l’ABZ, réponse à d’innombrables questions à pro-
pos de la viande provenant de toutes sortes de milieux différents.

Ces dernières demandes peuvent nous prendre beaucoup de temps, 
mais c’est une fonction que nous exerçons volontiers pour les mem-
bres de l’Union et les clients potentiels, ou lorsque nous croyons 
pouvoir servir la branche en contribuant à objectiver un sujet.

b) Immo/droit du bail/estimations

Nos estimations de biens-fonds, de valeurs locatives et de biens mo-
biliers ont continué à faire leurs preuves comme expertises lors de 
remises de commerces, de création de sociétés, etc. Il en va de même 
pour les conseils concernant le droit du bail et la mise en place de 
contrats de location. Malheureusement la situation en rapport avec 
le manque de repreneurs intéressés ne s’est pas améliorée. Mais 
même pour ce petit nombre de repreneurs, nous proposons toutes 
sortes d’aides à la décision (préparation de budgets, contrôles de 
faisabilité, documentation pour la recherche de crédits, etc.).

Montant des honoraires pour toute l’exploitation

2005 Année précédente Modification
CHF 5,841 mio. CHF 5,707 mio. + 2,35 %

Effectifs

En 2005 nous avons employé 44 personnes dans nos trois bureaux 
(situation au 31. 12. 2005). Ce nombre comprend 12 employés à temps 
partiel avec un horaire qui va de 50 pour-cent à 89 pour-cent, 2 ap-
prenties et 8 intérimaires collaborant régulièrement. Si l’on con vertit 
ces places à temps partiel, le total est de 35,4 postes pleins.

Metzger-Treuhand AG
Fiduciaire des Bouchers SA
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 M e t z g e r - V e r s i c h e r u n g e n  A s s u r a n c e s - B o u c h e r s

Die Versicherung der Branchen

1. Gutes Jahresergebnis 2005

Die Prämieneinnahmen entwickelten sich 2005 besser als budgetiert. 
Sie stiegen vor allem bei Drogisten, Floristen und Augenoptikern – 
Segmente, in denen wir Marktanteile dazugewinnen konnten. In 
der Fleischwirtschaft war zu erkennen, dass wir mit dem erreichten 
hohen Marktanteil der Sättigungsgrenze nahe sind. Es bestehen in 
diesem Segment nur noch punktuelle Möglichkeiten, neue Kunden 
zu gewinnen. In den kommenden Jahren gilt es hier den hohen 
Marktanteil durch einwandfreie Dienstleistungen zu konkurrenz-
fähigen Preisen zu halten und gleichzeitig in den anderen Kunden-
segmenten zusätzliches Geschäft zu akquirieren. 

Der Schadenaufwand war durch die Überschwemmungen vom letz-
ten August geprägt – eines der bisher grössten Schadenereignisse 
der Schweiz. Die gesamte Schadensumme an Gebäuden, Fahrha -
be und Infrastruktur betrug rund 2,6 Mia. Franken, wovon ca. 
750 Mio. Franken nicht versichert waren (vor allem Infrastruktur). 
Wir hatten 25 Schadenfälle mit einer Gesamtschadensumme von 
rund 1,2 Mio. Franken zu regulieren – für unsere Gesellschaft eine 
Rekordbelastung aus einem einzigen Ereignis. Wir setzten alles da-
ran, den betroffenen Geschäftsinhabern mittels Akontozahlungen 
möglichst rasch genügend Barmittel für die Wiederherstellung Ihrer 
Geschäfte zur Verfügung zu stellen. Die Zusammenarbeit mit den 
vom Unwetter geschädigten Kunden war aus unserer Sicht sehr er-
freulich; das aktive und engagierte Anpacken der Betroffenen beim 
Aufbau von Verkaufsprovisorien oder beim Instandstellen der Ver-
kaufsräume half die Schadenbelastung in Grenzen zu halten. Die 
Sachversicherung verzeichnete 2005 neben den Überschwemmungs-
schäden diverse Feuer- und Diebstahlfälle, die das Ergebnis belas-
teten. Dies führte zur grössten Schadenbelastung bei der Sachver-
sicherung in der Geschichte der Metzger-Versicherungen. Einen Teil 
dieser Belastung können wir an Rückversicherer weiterverrechnen. 
In der Unfallversicherung erlebten wir 2005 ein durchschnittliches 
Schadenjahr. Dies führte dazu, dass wir trotz der grossen Sachver-
sicherungsschäden ein positives versicherungstechnisches Resultat 
erzielten (das heisst, Schadenzahlungen + Verwaltungskosten waren 
kleiner als die Prämieneinnahmen).

Zur Erzielung von möglichst stetigen Finanzerträgen definierten wir, 
im Anschluss an eine Studie über unsere Risikofähigkeit in Wert-
schriftenanlagen, eine breit diversifizierte Anlagestrategie. Die teil-
weise schon realisierte Umsetzung des Konzepts im Lauf des Be-
richtsjahres und die gute Entwicklung an der Börse führten zu einer 
erfreulichen Performance von 7,1 Prozent. Das gute Jahresergebnis 
gestattet uns, die Rückvergütungen an unsere Versicherten auf ins-
gesamt 3 Mio. Franken anzuheben (vorbehältlich Zustimmung der 
Generalversammlung vom 10.  Mai 2006).

2. Optimierte Strukturen

Ein wichtiges Ziel des vergangenen Geschäftsjahres war die Verein-
fachung und Optimierung unserer Strukturen. Aus diesem Grund 
fusionierten wir die Tochtergesellschaft KMU Investments AG mit 
den Metzger-Versicherungen, liquidierten die Rückversicherungs-
tochter MV Re Ltd. und legten die dritte Tochtergesellschaft KMU 
Versicherungs-Beratung AG still. Die Generalversammlung 2005 
verabschiedete neue Statuten, mit denen die Aktivitäten des Verwal-
tungsrats einfacher und transparenter werden. In der Folge erliess 
der Verwaltungsrat ein neues Organisationsreglement, das umfassend 
festlegt, wie die Geschäfte zu führen sind. In einem letzten Schritt 
konnten wir das Organigramm der Metzger-Versicherungen an die 
neuen Grundlagen anpassen. Dabei bauten wir u. a. eine neue Ab-

L’assurance des métiers

1. Bon résultat d’exercice en 2005

L’évolution des primes encaissées en 2005 a été meilleure que prévu. 
Elles ont augmenté notamment chez les droguistes, les fleuristes et 
les opticiens, des segments où nos parts de marché ont progressé. 
Dans l’économie carnée, il est devenu manifeste que la part de mar-
ché élevée qui est la nôtre nous rapproche du seuil de saturation. Ce 
segment ne présente plus que des opportunités ponctuelles d’ac-
quérir de nouveaux clients. Au cours des prochaines années, il nous 
ap partiendra de conserver cette part de marché substantielle en 
fournissant des prestations irréprochables, à des prix compétitifs 
 et de conclure de nouvelles affaires dans les autres segments de 
 clientèle. 

Les inondations d’août dernier ont pesé sur la charge des sinistres: 
une des plus importantes catastrophes naturelles que la Suisse ait 
jamais connu. Le montant total des dommages aux bâtiments, au 
mobilier et aux infrastructures, est estimé à près de 2,6 milliards de 
francs, dont environ 750 millions non assurés (surtout les infrastruc-
tures). Nous avons traité 25 cas de sinistres, pour un montant total 
de dommages d’environ 1,2 million de francs, une charge record 
pour notre société sur un seul événement. Nous nous sommes effor-
cés de libérer de l’argent liquide dans les meilleurs délais pour ver-
ser des acomptes aux propriétaires de commerce afin qu’ils puissent 
reprendre leur activité. En ce qui nous concerne, la collaboration 
avec les clients touchés par ces intempéries a été très positive; leur 
dynamisme et leur mobilisation pour installer des locaux de vente 
provisoires ou pour réparer ce qui pouvait l’être ont contribué à 
limiter quelque peu la charge des sinistres. Outre les dommages dus 
aux inondations en 2005, l’assurance-choses a été marquée par di-
vers incendies et vols qui ont pesé sur le résultat. Cette situation 
s’est traduite par la plus importante charge des sinistres de l’assu-
rance-choses dans l’histoire des Assurances-Bouchers. Nous pou-
vons récupérer une partie de cette charge en la facturant aux réas-
sureurs. Dans l’assurance-accidents, l’année 2005 s’est inscrite dans 
la moyenne des sinistres. Malgré l’importance des dommages dans 
l’assurance-choses, il a été possible de dégager un résultat technique 
positif (à savoir que les paiements pour sinistres + les frais adminis-
tratifs étaient inférieurs aux primes encaissées).

Afin d’atteindre des revenus financiers les plus stables possible, nous 
avons mis au point une stratégie de placement à large spectre, suite 
à une étude réalisée sur notre tolérance au risque en matière d’in-
vestissements boursiers. Sa mise en œuvre effectuée en partie au 
cours de l’exercice sous revue et l’évolution satisfaisante des marchés 
boursiers ont permis d’enregistrer une performance réjouissante de 
7,1 pour-cent. Le bon résultat annuel nous permet d’augmenter les 
ristournes versées à nos assurés à un total de 3 millions de francs 
(sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 10 mai 
2006).

2. Structures optimisées

Un objectif important de l’exercice écoulé avait en point de mire la 
simplification et l’optimisation de nos structures. C’est ce qui expli-
que la fusion de notre filiale KMU Investments AG avec les Assu-
rances-Bouchers, la liquidation de notre filiale de réassurance MV 
Re Ltd. et la cessation des activités de notre troisième filiale, PME 
Assurances-Conseils SA. L’Assemblée générale de 2005 a adopté 
de nouveaux statuts, garants d’une meilleure transparence et d’une 
simplification des activités du conseil d’administration. Dans le 
sillage de cette réorganisation, celui-ci a instauré un nouveau règle-
ment d’organisation qui formule de manière exhaustive la méthode 
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teilung Finanzen auf und reduzierten bisherige Stabstellen. Wir sind 
überzeugt, dass wir mit der neuen, stark vereinfachten Organisation 
für zukünftige Herausforderungen optimal gerüstet sind und unse-
re Dienstleistungen wirtschaftlich und flexibel erbringen können.

3. Verbessertes Risikomanagement

In Zusammenarbeit mit zwei Banken erarbeiteten wir eine Asset-
Liability-Studie, mit der unsere Risikofähigkeit im Bereich der 
Wertschriftenanlagen ermittelt wurde. Auf Basis dieser Studie ent-
wickelten wir anschliessend das neue Anlagekonzept. Ausserdem 
bereitete sich die Geschäftsführung zusammen mit dem Verwal-
tungsrat intensiv auf das revidierte Versicherungsaufsichtsgesetz 
(VAG) vor, das der Risikofähigkeit eines Versicherers einen hohen 
Stellenwert einräumt. Ein wichtiger Schritt war dabei die Teilnahme 
am Feldtest über den «Swiss Solvency Test (SST)» des Bundesamtes 
für Privatversicherungen, der unter anderem die solide Kapitalisie-
rung der Metzger-Versicherungen bestätigt hat. 

4. Unruhiges Marktumfeld

Im Schweizer Versicherungsmarkt ist seit einigen Jahren vieles im 
Umbruch. Massive Anlageverluste, verbunden mit technischen Ver-
lusten, führten zu starken Kapitaleinbrüchen und zwangen die Ver-
sicherer, mehr als früher kostendeckende Prämien im Markt zu 
verlangen. Dies führte zu Prämienerhöhungen und stark ausgebau-
ten Risikoselektionen.

Die bevorstehende Einführung des neuen VAG mit dem Swiss Sol-
vency Test fordert von den Versicherern, eine selektive Risikopoli-
tik anzuwenden oder sehr viel teures Risikokapital bereitzustellen. 
Das führt dazu, dass sich die Versicherer genau überlegen, für wel-
che Risiken sie ihr Kapital einsetzen wollen. Die strukturellen Ver-
änderungen im schweizerischen Versicherungsmarkt (z. B. Rückzug 
aus bestimmten Geschäftsfeldern, Konzentration auf einzelne Ver-
sicherungsbranchen, Aufgeben von Gesellschaften, Aufbau von 
neuen Vertriebskanälen usw.) dürften nach unserer Überzeugung 
noch nicht abgeschlossen sein. Die Metzger-Versicherungen werden 
auch in diesem unruhigen Marktumfeld ihre Dienstleistungen kon-
sequent auf die Bedürfnisse ihrer Kunden ausrichten – die zudem 
als Genossenschafter die Geschäftspolitik der Gesellschaft steuern 
können.

5. Verstärkte Mitarbeiter- und Kundenorientierung

Mit einer weitgehenden Vereinfachung der Gesellschaftsstrukturen 
haben wir die Voraussetzung geschaffen, um mehr Zeit für die Kun-
den als für administrative Tätigkeiten einzusetzen. Im Weiteren 
wollen wir die Kompetenz im Bereich der Schadenprävention mar-
kant verstärken. Wir werden unsere Kunden künftig vermehrt bei 
Präventionsaktivitäten unterstützen und damit Vorteile für alle 
Versicherten schaffen.

Eine hohe Dienstleistungsqualität kann nur mit motivierten und 
gut ausgebildeten Mitarbeitern erbracht werden. Deshalb haben wir 
die Anstellungsbedingungen überarbeitet und vereinheitlicht sowie 
die Weiterbildungsaktivitäten verstärkt.

6. Neue Dachmarke

Die Metzger-Versicherungen arbeiten seit einiger Zeit mit vier Part-
nerverbänden zusammen und treten mit unterschiedlichen Marken 
auf (Metzger-Versicherungen, Drogisten-Versicherung, Floristen-
Versicherung, Augenoptik-Versicherung). Diese Markenvielfalt ver-
ursachte bisher einen erheblichen Zusatzaufwand und konnte nie 
ganz befriedigend umgesetzt werden. Im Hinblick darauf, dass wir 
einen bis zwei weitere Partnerverbände finden wollen, werden wir 
künftig mit der einheitlichen Dachmarke Branchen Versicherung 
Schweiz auftreten. Diese Marke planen wir in der zweiten Hälfte 
2006 offiziell einzuführen.

poursuivie dans la conduite des affaires. Enfin, nous avons adapté 
l’organigramme des Assurances-Bouchers à ces nouvelles bases, en 
créant notamment un nouveau département, celui des Finances, et 
en réduisant les fonctions d’état-major. Nous sommes convaincus 
qu’avec une nouvelle organisation simplifiée, nous avons tous les 
atouts en main pour relever les enjeux du futur et fournir nos pres-
tations avec la souplesse et la rentabilité requises.

3. Gestion améliorée des risques

Nous avons réalisé, avec le concours de deux banques, une étude 
Asset-Liability afin d’évaluer notre tolérance au risque en matière 
d’investissements sur titres. Nous avons formulé ensuite un nouveau 
concept d’investissement sur la base de cette étude. Notons égale-
ment que la direction et le conseil d’administration se sont préparés 
avec assiduité à la révision de la loi sur la surveillance des assuran-
ces (LAS), qui accorde une place importante à la tolérance au risque 
de la société d’assurance. Dans cette optique, la participation au 
test-pilote de solvabilité organisé par l’Office fédéral des assurances 
privées a confirmé, entre autres, la capitalisation solide des Assuran-
ces-Bouchers. 

4. Environnement de marché instable

Le marché suisse de l’assurance traverse des turbulences depuis 
quelques années déjà. Les pertes considérables enregistrées sur les 
marchés financiers, ajoutées aux pertes techniques, ont entraîné une 
forte régression des capitaux et contraint les assureurs à exiger da-
vantage qu’autrefois des primes permettant de couvrir leurs coûts. 
Cette situation s’est traduite par une hausse des primes et par une 
sélection très pointilleuse des risques.

Pour les assureurs, l’entrée en vigueur de la nouvelle LSA et du test 
de solvabilité suisse entraîne l’application d’une politique des ris-
ques sélective ou le provisionnement de capital-risque à des taux 
très élevés. En d’autres termes, les assureurs déterminent précisé-
ment pour quels risques ils entendent engager leur capital. A nos 
yeux, les mutations structurelles du marché suisse de l’assurance 
(notamment le retrait de certains secteurs d’affaires, la concentration 
sur une poignée de branches d’assurance, l’abandon de sociétés, le 
développement de nouveaux canaux de distribution, etc.) ne sont pas 
encore terminées. En dépit d’un environnement de marché instable, 
les Assurances-Bouchers continueront à axer leurs prestations sur les 
besoins de leurs clients, qui en leur qualité de coopérateurs, peuvent 
également intervenir dans la politique menée par la société.

5. Ecoute renforcée du personnel et des clients

En procédant à une refonte en profondeur des structures de la so-
ciété, nous avons créé les conditions propices à une disponibilité 
accrue pour la clientèle et du temps pour les travaux administratifs. 
De plus, nous voulons renforcer notre compétence en matière de 
prévention des dommages. En effet, nous soutiendrons de plus en 
plus nos clients dans leurs activités de prévention de façon à ce que 
les avantages profitent à tous les assurés.

Seuls des collaborateurs motivés et bien formés peuvent fournir des 
prestations de qualité élevée. C’est la raison pour laquelle nous 
avons réexaminé nos conditions d’engagement afin de les harmoni-
ser et intensifié les programmes de formation continue.

6. Nouvelle marque faîtière

Les Assurances-Bouchers travaillent depuis quelque temps déjà avec 
quatre associations partenaires en se présentant sous des marques 
différentes (Assurances-Bouchers, Assurance Droguistes, As su-
rance Fleuristes et Assurance Optique oculaire). Ces marques hé-
téroclites ont entraîné jusqu’à présent un surplus notable des charges 
et n’ont jamais pu être utilisées de façon satisfaisante. Dans la me-
sure où nous souhaitons étoffer ce partenariat en y ajoutant un ou 
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deux nouveaux partenaires, notre présence sera désignée à l’avenir 
une marque faîtière unique, Assurance des métiers Suisse. Nous 
envisageons d’inaugurer officiellement cette marque dans le courant 
du deuxième semestre 2006.

7. Remarques finales

Au regard de la stabilité des relations avec leurs clients et de leur 
bonne santé financière, les Assurances-Bouchers disposent d’une 
excellente base pour s’établir à l’avenir également comme presta-
taire de niche dans le marché suisse de l’assurance. La réussite de 
notre société est étroitement liée à celle de nos clients. Nous cons-
tatons une fois encore que tous les segments de clientèle que nous 
suiv ons comportent une foule d’entreprises prospères, qui s’affir-
ment dans leur domaine et adaptent continuellement leurs presta-
tions aux besoins de leur clientèle. Notre offre s’adresse à des en-
treprises dont le succès de marché est avéré et nous continuerons à 
travailler avec nos clients et nos coopérateurs pour pérenniser ce 
succès. Parallèlement, notre objectif consiste à trouver un nouveau 
partenaire de coopération d’ici deux ans au maximum. Cela nous 
permettrait de diversifier la base de notre activité et d’améliorer la 
situation des risques.

7. Schlussbemerkungen

Aufgrund der stabilen Kundenbeziehungen und der gesunden finan-
ziellen Situation haben die Metzger-Versicherungen eine ausge-
zeichnete Ausgangslage, um sich auch zukünftig als Nischenplayer 
im Schweizer Versicherungsmarkt zu behaupten. Der Erfolg unserer 
Gesellschaft ist eng mit dem Geschäftserfolg unserer Kunden ver-
knüpft. Wir können erfreut feststellen, dass es in allen von uns be-
treuten Kundensegmenten viele erfolgreiche Betriebe gibt, die sich 
zu behaupten wissen und ihre Dienstleistungen stets den Bedürf-
nissen ihrer Kunden anpassen konnten. Wir richten unser Angebot 
auf die am Markt erfolgreichen Betriebe aus und werden mit un-
seren Kunden und Genossenschaftern auf den weiteren Erfolg hin 
arbeiten. Gleichzeitig haben wir das Ziel, in den nächsten ein bis 
zwei Jahren einen weiteren Kooperationspartner zu finden. Damit 
können wir die Basis unseres Geschäfts breiter diversifizieren und 
die Risikosituation verbessern.
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Viehbörse

Das Jahr 2005 war – wohl nicht nur aus Sicht der Viehbörse – das 
Jahr der Umstellung. Geprägt durch den Wechsel des auf Inland-
leistungen basierenden Importsystems zur Versteigerung und den 
dadurch bedingten Wegfall eines Drittels des Kontingentes aus In-
landleistungen, geprägt aber auch durch den allgemeinen Wandel 
der Fleischbranche. Unter den gegebenen Umständen und inmitten 
einer Branche im Umbruch hat die Viehbörse ihre gesteckten Ziele 
grösstenteils erreicht.

Versteigerung der Zollkontingente

Die Betrachtung der Versteigerungsresultate des vergangenen Jah-
res zeigt erstaunliche Resultate. Dass die Bereitschaft, in bestimm-
ten Warengruppen Versteigerungspreise zu bezahlen, welche nur 
20 bis 30 Prozent unter dem AZKA-Ansatz liegen, tatsächlich vor-
handen ist, haben im Vorfeld der Umstellung sicher nicht viele für 
möglich erachtet.

Bieterplattform Viehbörse

Der Systemwechsel zur teilweisen Versteigerung der Importkontin-
gente war lange vorbereitet und von grösster Wichtigkeit für die Vieh-
börse. Nach einem Jahr voller neuer Aufgaben und Erfahrungen 
können wir eine durchweg positive Bilanz ziehen – die Bieterplatt-
form hat die Feuertaufe bestens bestanden.

Die Aussage und Prognose, dass über die Plattform eine regelmäs-
sige und kontinuierliche Zuteilung zu marktgerechten Preisen mög-
lich ist, hat sich vollumfänglich bewahrheitet. Die Zuteilungsquoten 
lagen mehrheitlich über 80 Prozent der eingereichten Mengen. Die 
erzielten Preise bewegen sich praktisch deckungsgleich zu den vom 
BLW in Rechnung gestellten mittleren Zuschlagspreisen.

Die Nutzung der Bieterplattform – im Speziellen durch die gewerb-
lichen Metzgereien – lässt, was die Teilnehmerzahl angeht, leider 
noch zu wünschen übrig. Wir sind aber überzeugt davon, das richtige 
Ins trument zur Verfügung zu haben, und setzen alles daran, unse-
re Dienstleistungen weiter auszubauen und auf die Kundenbedürf-
nisse anzupassen. 

Bourse du bétail

L’année 2005 fut – et pas seulement pour la bourse du bétail – l’an-
née du changement. Elle fut marquée par la modification du sys-
tème d’importations basé sur les prestations indigènes pour la mise 
aux enchères et par voie de conséquence, par la suppression d’un 
tiers du contingent provenant des prestations indigènes, mais aussi 
par la mutation généralisée de la filière viande. En dépit des cir-
constances et compte tenu du fait qu’elle évolue dans une branche 
en pleine mutation, la bourse du bétail a atteint la majorité de ses 
objectifs. 

Mise aux enchères des contingents tarifaires

L’analyse du nombre d’enchères de l’année dernière montre des 
résultats pour le moins étonnants. Qui aurait cru en effet que pour 
certaines catégories de marchandises, les prix des enchères seraient 
de 20 à 30 pour-cent inférieurs à l’estimation AZKA? 

Plate-forme d’achat de la bourse de bétail

D’une importance capitale pour la bourse de bétail, le changement 
de système impliquant pour une partie la vente aux enchères des con-
tingents d’importation était prévu depuis longtemps. Après une 
année riche d’expériences totalement nouvelles, nous pouvons dres-
ser un bilan globalement positif: la plate-forme d’achat a réussi son 
baptême du feu et a satisfait à toutes les exigences. 

La déclaration selon laquelle il était possible d’instaurer via la plate-
forme une attribution régulière et permanente à des prix conformes 
au marché s’est révélée exacte. Les pourcentages d’attribution sont 
en majorité supérieurs de 80 pour-cent des quantités présentées. Les 
prix atteints sont quasiment identiques aux majorations moyennes 
facturées par l’Office fédéral de l’agriculture. 

L’utilisation de la plate-forme d’achat – notamment par les bouche-
ries artisanales – laisse malheureusement encore à désirer en ce qui 
concerne le nombre de participants. Nous sommes cependant con-
vaincus d’avoir mis en place la bonne solution et mettons tout en 
œuvre pour développer nos services et répondre aux besoins de nos 
clients. 

La plate-forme d’achat est l’outil le plus simple et 
le plus efficace pour prendre part aux enchères 
des contingents tarifaires. Une fois l’offre faite, 
vous pouvez retourner à vos occupations, nous 
nous occupons de tout. Les utilisateurs de la plate-
forme sont protégés automatiquement contre tout 
désagrément susceptibles d’engendrer des coûts 
non négligeables.  

Qualité

A l’instar des années précédentes, la bourse de 
bétail a accordé une attention toute particulière 
à la qualité et aux contrôles qualité, notamment 
en surveillant et en adaptant si nécessaire les dif-
férents procédés. 

 Outre la gestion du programme qualité bestbeef.
ch lancé en 2003, les contrôles qualité lors de la 
réception de la marchandise ont été renforcés à 
Bâle et appliqués  en conséquence. Les informa-
tions ré sultantes concernant la qualité des four-
nisseurs et des produits sont exposées de ma-
nière transparente dans nos activités. 

 V i e h b ö r s e  B o u r s e  d u  b é t a i l

Preisentwicklung – Versteigerung mittlerer Zuschlagspreis
Evolution des prix – Prix moyen de adjudications
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Die Bieterplattform eignet sich hervorragend für 
eine unkomplizier te, einfache Teilnahme an der 
Versteigerung der Zollkontingente. Nach der 
Gebotseingabe widmen Sie sich wieder Ihrem 
Tagesgeschäft; der Rest wird durch uns erledigt. 
Vor unliebsamen Überraschungen, welche nicht 
unerhebliche Kosten verursachen können, sind 
die Benutzer der Bieterplattform automatisch 
geschützt. 

Qualität

Wie auch in den vergangenen Jahren hat die 
Viehbörse der Qualität und deren Prüfung be-
sondere Beachtung geschenkt und die entspre-
chenden Arbeitsabläufe überprüft und wo not-
wendig angepasst.

Neben der Pflege des 2003 lancierten Qualitäts-
programms best -beef.ch wurden die Qualitäts-
prüfungen beim Wareneingang in Basel ver-
stärkt und konsequent umgesetzt. Die daraus 
resultierenden Informationen bezüglich der Lie-
fer- bzw. der Produktqualität fliessen ganz direkt 
in unsere Beschaffungsaktivitäten ein. 

Wildsaison

Der Jahresabschluss war geprägt durch die ungewollte Medienprä-
senz des Wildes im Zusammenhang mit dem Skandal um einen 
grossen Wildlieferanten aus Deutschland. Diese Vorkommnisse und 
ihre Auswirkungen auf alle Bereiche der Lieferkette haben uns in un-
seren Ansprüchen an Qualität von Lieferant, Ware und Zusammen-
arbeit bestätigt und bestärkt. Die Viehbörse wird die Wildsaison 2006 
nutzen, um den eingeschlagenen Weg fortzusetzen.

Bestmögliche Produkte in der bestmöglichen Qualität verlangen 
hohe Anforderungen an die Qualitätssicherung, Vertrauen in die 
Menschen, die hinter den Prozessabläufen stehen, sowie eine effi-
ziente und effektive Überwachung und Kontrolle.

Unter dem Namen Alpwild mit der Herkunft Österreich und Cerco 
mit der Herkunft Neuseeland bietet die Viehbörse 2 Marken exklu-
siv für den Schweizer Markt an. Dies ist unser Erfolgsgarant für 
frisches und gefrorenes Wild dem Sie in allen Belangen vertrauen 
können.

Saison du gibier

La fin de l’année fut marquée par un battage médiatique bien invo-
lontaire pour la filière du gibier, suite au scandale qui a éclaboussé 
un gros founisseur allemand. Ces évènements et leurs répercussions 
sur toutes les filières de la chaîne d’approvisionnement nous ont 
conforté dans nos exigences en termes de qualité de livraison, mar-
chandises et collaboration. La bourse de bétail compte bien profiter 
de la saison du gibier 2006 pour continuer dans cette voie.

Pour proposer des produits d’une qualité irréprochable, il convient 
d’imposer des exigences élevées en termes d’assurance-qualité, 
d’avoir une confiance indéfectible en les personnes responsables de 
toutes les procédures et de mettre en place une surveillance et des 
contrôles efficaces.

Sous les appellations Alpwild (origine Autriche) et Cerco (origine 
Nouvelle-Zélande) la bourse du bétail propose désormais 2 marques 
réservées exclusivement au marché suisse. Ceci est le garant de no-
tre succès et pour tout le gibier frais et congelé, vous pouvez nous 
faire entièrement confiance.

Die Umsätze im Überblick / Les chiffres en général

2004 2005 Entwickung / Evolution
2004 – 2005

Menge

Quantité

Umsatz CHF

Ventes CHF

Menge

Quantité

Umsatz CHF

Ventes CHF

Menge

Quantité

Umsatz

Ventes

Zollkontingentierte Waren Marchandise contingentée 3 403 000 26 789 000 3 650 600 29 860 800 7,27 % 11,50 %

Transit / AZKA Transit / dédouanné 650 000 5 900 000 929 300 9 000 000 42,90 % 52,50 %

Lammfleisch Viande d’agneau 436 000 8 277 000 452 600 8 734 800 3,80 % 5,50 %

Geflügel / Wild Volaille / gibier 1 456 000 11 505 000 1 099 400 9 332 400 – 24,50 % – 18,80 %

Total 5 945 000 52 471 000 6 131 900 56 928 000 3,14 % 8,40 %

Preisentwicklung – Versteigerung mittlerer Zuschlagspreis
Evolution des prix – Prix moyen des adjudications
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Die Zeichen, dass die Verbandszeitung keineswegs einen Wachstums-
markt zur Grundlage hat, sind spätestens zu Beginn der Neunziger-
jahre zu erkennen gewesen. Seit dem neuen Jahrhundert hat sich 
dieser Eindruck noch intensiviert, und im Jahr 2005 sind die Konse-
quenzen pekuniär besonders stark in Erscheinung getreten. So hat 
sich das Bruttoresultat von rund 430 000 Franken (1992/100 Jahre 
Metzgerzeitung) über das Niveau der Viertelmillion bis neu gegen 
160 000 Franken abgebaut. 

Das Ergebnis widerspiegelt einerseits die Entwicklung der Mitglie-
derzahlen des VSM, andrerseits aber auch die Firmenfusionen und 
-schliessungen im Krise der Lieferanten/Inserenten. Diese Erschei-
nungen spielten sich nicht im bescheidenen Rahmen, sondern im 
hohen Prozentbereich ab. Zusätzlich erschwerend wirken sich Ände-
rungen der Unternehmensstrategien mehrerer inserierender Firmen 
aus. Sie sehen sich einer zunehmenden Zahl von Sponsorenanfragen 
für verschiedenartigste Veranstaltungen wie Hauptversammlungen, 
Firmenjubiläen, Tage der offenen Türe, Ausbeinmeisterschaften 
usw. ausgesetzt. Derartige Auslagen belasten die Werbebudgets der 
Sponsoren – und diese Belastungen wirken sich zwangsläufig zu 
Ungunsten des Inseratevolumens in der Metzgerzeitung aus. An eine 
künftige Umsatzkompensation ist – wenn überhaupt – so lange nicht 
zu denken, als der Sponsoring-Trend in Mode bleibt. 

Vorteilhafte Aspekte sind deswegen nicht generell ausgeblieben. 

Die Anzahl der Zeitungsseiten, welche übers Jahr gedruckt worden 
sind, konnte noch auf angestammtem Niveau gehalten werden. Der 
Durchschnitt von knapp 27 Seiten lag somit immer noch signifikant 
über dem budgetierten Volumen von 24 Seiten. 

Mit Blick auf das Erscheinungsbild stellte sich anno 2005 nochmals 
eine Verbesserung ein, da seitens der Druckerei (NZZ Print) dank 
der neuen und hochmodernen Anlage der Farbendruck weiter opti-
miert werden konnte. Ohne zusätzliche Kosten ist die Farbigkeit der 
Metzgerzeitung nochmals spürbar gesteigert worden.

Versuchsweise für ein Jahr hat «Fleisch und Feinkost» die Zertifizie-
rung durch das «Presse-Q» realisiert. Ob sich Aufwand und Ertrag 
dafür mindestens die Waage halten können, wird sich erst später 
herausstellen. Immerhin kann die Redaktion jederzeit beweisen, dass 
sie zumindest die Evaluation der «Q-Beteiligung» von A bis Z durch-
geführt hat, eine Tatsache, welche angesichts der finanziellen Zukunft 
durchaus von Bedeutung werden könnte.

Auf Resultatprognosen wird an dieser Stelle verzichtet. Das Kos-
tenmanagement ist noch einmal gestrafft worden – weitere diesbe-
zügliche Optionen sind nun wirklich keine mehr vorhanden. Denn 
der letzte Akt war die Streichung der Möglichkeit für die Mego-
Schweiz, zum Vorzugstarif Angebote zu veröffentlichen. Die Mass-
nahme trat mit dem Jahreswechsel in Kraft. Somit wurde auch die 
letzte Disparität in der Klientenbehandlung eliminiert, die Gleich-
berechtigung aller Kunden zementiert. 

Die Optimierung der NZZ-Leistungen dank moderner Infrastruk-
tur wird nochmals eine bescheidene Ersparnis ermöglichen, so dass 
der sich fortsetzende Mitgliederschwund im angelaufenen Jahr als 
kompensierbar erscheint.

Die Metzgerzeitung befindet sich in rauheren Gewässern, untergehen 
kann sie deswegen nicht. Es kann wenigstens davon ausgegangen 
wer den, dass die Metzgerzeitung auch im angelaufenen Jahr einen 
Gewinn abwerfen wird, was unter Verbandszeitungen weitestgehend 
unüblich ist.

C’est au plus tard au début des années 90 que l’on a commencé à 
remarquer les signes indiquant que le journal de l’Union ne s’adres-
sait pas à un marché en croissance, une impression qui s’est encore 
intensifiée depuis le début du nouveau siècle. Les conséquences 
pécuniaires se sont fait sentir avec une intensité particulière tout au 
long de l’exercice 2005. C’est ainsi que le résultat brut de quelque 
CHF 430 000 (1992/100 ans du Journal des bouchers) a diminué 
régulièrement, en passant par le niveau du quart de million, jusqu’à 
quelque CHF 160 000 actuellement. 

Ce résultat reflète d’une part l’évolution du nombre de membres de 
l’USMB, mais d’autre part aussi les fusions et fermetures d’entre-
prises chez nos fournisseurs et annonceurs, une évolution qui ne s’est 
pas contentée de rester modeste, mais qui au contraire a pris des 
proportions élevées. Par ailleurs les changements de la stratégie 
d’entreprise chez de nombreux annonceurs nous rendent les choses 
encore plus difficiles. Ils se voient confrontés à un nombre croissant 
de demandes de sponsoring pour toutes sortes de manifestations 
comme des assemblées générales, des anniversaires d’entreprises, 
des journées portes ouvertes, des championnats de désossage, etc. 
Ce sont là des dépenses qui sont prises sur les budgets publicitaires 
des sponsors – et qui ont inévitablement un effet négatif sur le vo-
lume de annonces dans le Journal des bouchers. Et il ne faut pas 
s’attendre à une prochaine compensation – si elle arrive un jour – des 
rentrées tant que la mode du sponsoring se maintiendra. 

Mais cela ne veut pas dire que les aspects positifs soient totalement 
absents. 

Le nombre des pages du journal imprimées tout au long de l’année 
a tout de même pu être maintenu à son niveau habituel. La moyenne 
de tout juste 27 pages est ainsi tout de même largement supérieure 
au volume de 24 pages prévu au budget. 

En ce qui concerne la présentation du journal on a enregistré en 2005 
une nouvelle amélioration grâce à l’imprimerie (NZZ Print) qui a 
encore optimisé la technique des couleurs avec la mise en place 
d’une nouvelle installation ultramoderne. Sans que cela n’entraîne 
de frais supplémentaires, les couleurs du Journal des bouchers ont 
ainsi pu être encore très nettement améliorées.

«Viande et traiteurs» a réalisé la certification par l’organisme  «Presse-
Q» à l’essai pour une année. On ne saura cependant que plus tard 
si les dépenses et les recettes de cet exercice sont au moins équilibrées. 
Mais la rédaction peut tout de même apporter en tout temps la 
preuve qu’elle s’est au moins soumise à l’évaluation de la «Q-Parti-
cipation» de A jusqu’à Z, un fait qui pourrait tout à fait s’avérer 
d’une grande importance au vu du futur financier du journal.

Nous renonçons ici à tout pronostic concernant le résultat. Des ef-
forts ont été faits à nouveau en matière de gestion des coûts – il ne 
reste maintenant vraiment plus aucune autre option à ce sujet, car 
le dernier effort a été la suppression de la possibilité pour MEGO 
Suisse de publier des offres à un tarif privilégié. Cette mesure est 
entrée en vigueur au tournant de l’année, éliminant ainsi la dernière 
disparité en matière de traitement de nos clients: l’égalité entre tous 
les clients est ainsi finalisée. 

Le Journal des bouchers traverse des temps difficiles, mais il n’en 
coulera pas pour autant.

Il est en tout cas permis d’espérer que le Journal des bouchers sera, 
cette année encore, en mesure d’annoncer un bénéfice, ce qui est 
absolument inhabituel parmi les journaux d’associations.

 M e t z g e r z e i t u n g  J o u r n a l  d e s  b o u c h e r s
 « F l e i s c h  u n d  F e i n k o s t »   « V i a n d e  e t  t r a i t e u r s »
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Assemblée générale 

La 13e Assemblée générale ordinaire s’est déroulée à Spiez le 18 mai 
2005. Elle a approuvé à l’unanimité le rapport annuel et les comptes 
de l’exercice 2004 et a accordé décharge au Conseil d’administration 
avec l’approbation du rapport de vérification des comptes. Suite à 
la démission du Vice-président Willy Kohler, l’Assemblée générale 
a dû décider de changements de personnel au sein du Conseil d’ad-
ministration. Elle a pris congé de Monsieur Kohler en le remerciant 
de son engagement de longue date en faveur du centre de formation 
puis, pour lui succéder, elle a proposé Monsieur Peter Kofmel, mem-

bre du Conseil de fondation de la Fon-
dation Hermann Herzer, qui a été élu par 
acclamation. Les autres membres du 
Conseil d’admini stration s’étaient décla-
rés prêts à continuer pour une nouvelle 
lé gislature et ils ont tous été réélus. Il s’agit 
donc de Messieurs Markus Gerber (Gross-
höchstetten), Ueli Gerber (Villeneuve), 
Hans Heinzelmann (Geroldswil), Wer-
ner Herrmann (Sulgen), Dr. Balz Horber 
(Zürich), Bruno Kamm (Oberuzwil). L’As-
semblée générale a con firmé Monsieur 
Bruno Kamm au poste de Président pour 
une nouvelle période. 

Conseil d’administration
Le Conseil d’administration s’est réuni les 
02. 03, 24. 08 et 25. 11. 2005. Lors de sa sé-
an ce de printemps, il a approuvé le rapport 
annuel et le bilan annuel en même temps 
que le rapport de vérification des comptes 
à l’intention de l’Assemblée géné rale. 

La session du 24. 08. 2005 a traité du bilan 
intermédiaire du 30. 06. 05. Par ailleurs, 
le Conseil d’administration a pris connais-
sance avec sa tisfaction du succès de la 

certification de la formation professionnelle à l’ABZ par le système 
de qualité «eduQua» en date du 10. 05. 05. 

Au cours de cette séance, le Conseil d’administration a chargé la 
direction de l’ABZ de préparer la planification détaillée de la réno-
vation des chambres de la maison d’hôtes Seeblick qui n’ont pas 
encore été transformées.

Le premier point fort de la session d’automne était la constitution 
du Conseil d’administration où Peter Kofmel a été élu à l’unani-
mité comme Vice-président. Le projet d’assainissement de la maison 
d’hôtes a été approuvé, tout comme son financement sur la base 
d’un calcul de rentabilité fondé.

Questions de personnel
Au printemps 2005, notre enseignant Stefan Schlüchter s’est vu 
 remettre le diplôme de formateur d’adulte «DIK I», et en août 2005 
son collègue Felix Kesselring a terminé avec succès le cours de didac-
tique «DIK II» comme formateur d’adulte également. Par ailleurs, les 
enseignants et la direction de l’ABZ ont participé à toutes les manifes-
tations de la formation continue proposée par «Formation commerce 
de détail Suisse» pour la nouvelle formation de base des gestionnaires 
de commerce de détail. 

Generalversammlung

Die 13. ordentliche Generalversammlung fand am 18. Mai 2005 in 
Spiez statt. Der Jahresbericht und die Jahresrechnung 2004 wurden 
von der Generalversammlung einstimmig genehmigt und dem Ver-
waltungsrat mit der Annahme des Berichts der Revisionsstelle De-
charge erteilt. Die Generalversammlung hatte nach dem Rücktritt 
von Vizepräsident Willy Kohler über die personelle Mutation im 
Ver waltungsrat zu befinden. Herr Kohler wurde mit grossem Dank 
für sein langjähriges Engagement zugunsten des Ausbildungszen-
trums verabschiedet. Als Nachfolger wurde Herr Peter Kofmel vom 
Stiftungsrat der Hermann-Herzer-Stif-
tung vorgeschlagen und mit Akklamation 
gewählt. Die übrigen Mitglieder des Ver-
waltungsrates haben sich für eine weitere 
Amtsperiode zur Verfügung gestellt, und 
deren Wahl wurde in globo vorgenom-
men. Gewählt wurden die Herren Markus 
Gerber (Grosshöchstetten), Ueli Gerber 
(Villeneuve), Hans Heinzelmann (Ge-
roldswil), Werner Herrmann (Sulgen), 
Dr. Balz Horber (Zürich), Bruno Kamm 
(Oberuzwil). Die Generalversammlung 
bestätigte Herrn Bruno Kamm als Präsi-
dent für eine weitere Amtsperiode. 

Verwaltungsrat

Der Verwaltungsrat tagte am 02. 03., 
24. 08. und 25. 11. 2005. In der Frühjahrs-
sitzung genehmigte der Verwaltungsrat 
den Jahresbericht und den Jah resabschluss 
zusammen mit dem Be richt der Revisions-
stelle zuhanden der Generalversammlung. 

In der Sitzung vom 24. 08. 2005 befasste 
sich der Verwaltungsrat mit dem Zwischen-
abschluss vom 30. 06. 05. Die erfolgreiche 
Zertifizierung vom 10. 05. 05 der beruflichen Ausbildung im ABZ 
durch das Qualitätssystem «eduQua» per 10. 05. 05 nimmt der Ver-
waltungsrat lobend zur Kenntnis. 

An dieser Sitzung beauftragte der Verwaltungsrat die Direktion des 
ABZ mit der Detailplanung der Renovation der noch nicht erneu-
erten Zimmer im Gäs tehaus Seeblick.

Der erste Schwerpunkt der Herbstsitzung war die Konstituierung 
des Verwal tungsrates, und Peter Kofmel wurde einstimmig zum Vize-
Präsidenten des Verwaltungsrates gewählt. Das Sanierungsprojekt 
des Gästehauses wurde genehmigt und die Finanzierung aufgrund 
einer fundierten Wirtschaftlichkeitsberechnung gutgeheissen.

Personelles

Im Führjahr 2005 konnte unser Fachlehrer Stefan Schlüchter das 
Diplom des Erwachsenenbildners «DIK I» in Empfang nehmen, und 
im August 2005 hat der Fachlehrer Felix Kesselring den Didaktik-
kurs «DIK II» als Erwachsenenbildner erfolgreich abgeschlossen. 
Zudem haben sich Fachlehrer und die ABZ-Leitung in sämtlichen 
angebotenen Weiterbildungsveranstaltungen der «Bildung Detail-
handel Schweiz» für die neue Grundbildung Detailhandelsfachleute 
weitergebildet. 

 A B Z  –  A u s b i l d u n g s -  A B Z  –  C e n t r e  d e
 z e n t r u m  f ü r  d i e  S c h w e i z e r  f o r m a t i o n  p o u r  l ’ é c o n o m i e
 F l e i s c h w i r t s c h a f t  c a r n é e  s u i s s e
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Ausbildungsbereich

Die berufliche Grundbildung mit den Einführungskursen der Metz-
gerinnen/Metzger und der Charcuterieverkäuferinnen/-verkäufer 
haben sich bestens bewährt. Auch die von der Hermann-Herzer-
Stiftung getragenen Lehrabschlussprüfungs-Vorbereitungskurse für 
alle Lernenden sind hervorragend. Aufgrund der Umstellung von 
den Charcuterieverkäuferinnen/-verkäufern zu den Detailhandels-
fachleuten ab dem 01. 08. 2005 konnte das ABZ im 2. Semester keine 
Einführungskurse I für diese Berufsgruppe durchführen. 

Im Berichtsjahr konnte das neue, 350 Seiten starke Lehrbuch für die 
spezielle Branchenkunde im Detailhandel der Fleischwirtschaft in 
den drei Landessprachen fertiggestellt werden. Für die Umsetzung des 
neuen Berufsbildungsgesetzes, welches am 01. 01. 2004 in Kraft trat, 
wurden in verschiedenen Sitzungen die Umsetzungsschritte koor-
diniert und abgestimmt. Ab Sommer 2005 hat der Verband Schwei-
zer Metzgermeister seinerseits die Anpassung des Metzgerberufes 
an die neue Berufsbildungsgesetzgebung in Angriff genommen. 

Die Fortbildungsstufe konzentrierte sich auf den letzten Blockkurs 
des Berufsprüfungsvorbereitungszyklus 2003–2005 für die Kandida-
ten aus der Deutschschweiz. Im Frühjahr 2005 stellten sich 13 Berufs-
leute der Berufsprüfung. Davon haben 12 Kandidaten die Prüfung 
erfolgreich bestanden. Die drei französischsprachigen Kandidaten 
stellten sich im Herbst 2005 der Prüfung. Von den ursprünglich 
13 Kandidaten aus der Romandie haben nur drei bis zum Ende 
durchgehalten, wovon ein Kandidat die Berufsprüfung erfolgreich 
bestanden hat.

Das ABZ verzeichnete im Jahre 2005 total 1932 Teilnehmerkurs-
tage, verteilt auf 1039 Kursteilnehmer/-innen in total 85 Kursen der 
Grund-, Fort- und Weiterbildungsstufe. Dies bedeutet, dass jeder 
Kurs durchschnittlich mit 12,2 Teilnehmer/-innen belegt war. Die 
Aus lastung der einzelnen Kurse konnte stabilisiert werden, leider 
musste aber ein Rückgang der Anzahl Kursteilnehmer/-innen um 
18,75 Prozent hingenommen werden. 

Restaurant ABZ

Viele Grossanlässe, Bankette, Aperitifs und Veranstaltungen im 
ABZ haben unzählige Organisatoren und Gäste begeistert. Auch der 
sogenannte «Bärenplatz» mit der Bar hat sich zu einem Ort für ge-
mütlich-rustikale Treffen entwickelt. Das ABZ-Restaurant hat sich 
zusammen mit dem Gästehaus als eigentlicher «Gewinngenerator» 
etabliert. 

Gästehaus Seeblick

Der Auslastungsgrad des Gästehauses Seeblick konnte mit 5639 Über-
nachtungen gesteigert werden. Dies entspricht einer Zunahme von 
4,37 Prozent und einem Zimmerbelegungsgrad von 61,0 Prozent. 
Rund 350 Logiernächte mussten in die nahe gelegenen Hotels aus-
quartiert werden, womit das ABZ rund 6000 Logiernächte nach 
Spiez gebracht hat. 

Im Hinblick auf den internationalen Ärztekongress der UNO konn-
te ein Teil des Zivilschutzkellers in eine Unterkunft umgewandelt 
werden, welche auch für zivile und andere militärische Einquartie-
rungen zur Verfügung steht. 

Qualitätskontroll- und Beratungsstelle des VSM «QKS»

Leider musste die Qualitätskontroll- und Beratungsstelle im Bericht s-
jahr 2005 einige Austritte verkraften. Es wurden 21 Abgänge ge-
meldet, was einem Rückgang von 4,02 Prozent entspricht. Den 
Abgängen stehen sieben Neuzugänge gegenüber, und 3 Betriebe 
haben ihre QKS-Aktivitäten nur ausgesetzt, sodass nun 502 Betriebe 
registriert sind. Mit einem Probenvolumen von rund 380 Proben 
ergibt sich ein Verlust von rund 1000 Analysen, die bei den beiden 

Secteur formation

La formation professionnelle de base des bouchères-charcutières/
bouchers-charcutiers et des vendeuses et vendeurs en charcuterie, 
avec les cours d’introduction, a parfaitement fait ses preuves. Quant 
aux cours de préparation à l’examen de fin d’apprentissage, soutenus 
par la Fondation Hermann Herzer à l’intention de tous les appren-
tis, ils donnent eux aussi d’excellents résultats. En raison du passage 
des vendeuses et vendeurs en charcuterie vers la formation de ges-
tionnaires de commerce de détail à partir du 01. 08. 2005, l’ABZ n’a 
pas pu organiser les cours d’introduction I pour ce groupe profes-
sionnel pendant le 2e semestre. 

Pendant l’exercice en considération, le nouveau manuel d’enseigne-
ment pour la branche de l’économie carnée dans le commerce de dé-
tail, fort de 350 pages, a pu être publié dans les trois langues natio-
nales. Il a fallu plusieurs séances pour coordonner et mettre en place 
les différentes étapes pour l’application de la nouvelle loi sur la for-
mation professionnelle qui est entrée en vigueur le 01. 01. 2004. De 
son côté, l’Union suisse des maîtres bouchers a entrepris, dès l’été 
2005, l’adaptation du métier de boucher à la nouvelle législation. 

En matière de formation continue, l’ABZ s’est concentré sur le der-
nier cours bloc du cycle de préparation à l’examen professionnel 
2003–2005 pour les candidats de Suisse alémanique puisque 13 jeu-
nes professionnels se présentaient à l’examen au printemps 2005, 
examen que 12 d’entre eux ont passé avec succès. Sur un total de 
13 candidats romands, seuls trois ont tenu jusqu’à la fin de la phase 
préparatoire. Ils se sont présentés à l’examen en automne 2005, et un 
seul a été reçu.

En 2005, l’ABZ a donc enregistré un total de 1932 journées de cours/ 
participants, réparties entre 1039 participantEs pour un total de 
85 cours aux différents niveaux de formation. Ceci représente une 
participation moyenne de 12,2 participantEs par cours. Si l’on est 
parvenu à stabiliser l’occupation des différents cours, il a malheu-
reusement fallu enregistrer une baisse du nombre des participantEs 
de 18,75 pour-cent. 

Restaurant ABZ

De nombreuses manifestations d’envergure, banquets, apéritifs et 
rencontres à l’ABZ ont été très bien accueillis par de nombreux or-
ganisateurs et invités. Avec son bar, l’espace appelé «Bärenplatz» est 
de venu un lieu à la fois rustique et confortable pour les rencontres 
détendues. Le restaurant de l’ABZ ainsi que la maison d’hôtes occu-
pent désormais la place de véritables «générateurs de bénéfices». 

Maison d’hôtes Seeblick

Avec 5639 nuitées, le taux d’occupation de la maison d’hôtes See-
blick a pu être augmenté. Ceci correspond à une hausse de 4,37 pour-
cent et un taux d’occupation des chambres de 61,0 pour-cent. Et il 
a fallu placer près de 350 nuitées dans les hôtels environnants, de 
sorte que l’ABZ a apporté quelque 6000 nuitées à Spiez. 

A l’occasion du Congrès international des médecins de l’ONU, nous 
avons pu utiliser une partie des locaux de la protection civile comme 
logement puisqu’ils sont également disponibles pour des usages ci-
viles et militaires. 

Service de contrôle de la qualité et de conseils 
d’entreprises de l’USMB «SCQ»

Ce Service a malheureusement dû enregistrer quelques départs en 
2005. Avec un total de 21, cela correspond à une baisse de 4,02 pour-
cent. Ils ont été contrecarrés par sept nouvelles arrivées, et 3 entre-
prises n’ont fait que reporter leurs activités SCQ, de sorte que nous 
comptons actuellement 502 entreprises inscrites. Avec un volume 
de 380 échantillons environ, on enregistre une perte de quelque 

ABZ – Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft
ABZ – Centre de formation pour l’économie carnée suisse
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Vertrags labors IKMI und SQTS zu verzeichnen sind. Die Zusam-
menarbeit mit den beiden Labors bewährt sich jedoch hervorragend 
und stellt für die QKS ein Glücksfall dar.

Zu Beginn des Jahres hat Dr. med. vet. Patrice Francfort die Betreu-
ung der französischsprachigen QKS-Mitgliederbetriebe übernom-
men und durch seine Fachkompetenz, verbunden mit praxisorien-
tierten Betriebsbesuchen, grossen fachlichen und menschlichen 
Respekt erarbeitet. Am 01. 07. 2005 hat Frau Astrid Ramseyer die 
Administration der QKS übernommen. Mit diesen beiden per-
sonellen Mutationen ist es gelungen, die Qualität der QKS in der 
 französischen Schweiz und bezüglich der Administration markant 
zu verbessern. 

Sicherheit und Gesundheitsschutz am Arbeitsplatz «SGA»

Für 4 regionale Kurse betreffend Ausbildung von Mitarbeiter/-innen 
im Rahmen der Sicherheit und des Gesundheitsschutzes am Arbeits-
platz sind keine Anmeldungen eingegangen und demzufolge muss-
ten alle abgesagt werden. Ein Grundkurs für die betriebliche Ein-
führung der Branchenlösung des VSM für Arbeitgeber musste mit 
nur 3 Teilnehmern/-innen durchgeführt werden. 

Eine von den Metzger-Versicherungen unterstützte Plakataktion im 
Rahmen der Betriebssicherheit konnte auch im Berichtsjahr fort-
gesetzt werden. Im Mai wurde das Sicherheitsplakat «Umgang mit 
Reinigungsmitteln» und im Dezember das Sicherheitsplakat «Rei-
nigen der Aufschnittmaschine» sämtlichen Betrieben der Schweizer 
Fleischwirtschaft zugestellt. 

Spitzenleistungen an den Schweizer Meisterschaften

Im November 2005 wurden die Schweizer Meisterschaften für Jung-
metzgerinnen und Jungmetzger im ABZ durchgeführt. 18 Teilneh-
mer/-innen stellten sich dem anspruchsvollen Wettkampf. Die Meis-
terschaft wurde unter dem Patronat von Swiss-Competence und 
dem VSM durchgeführt. Die ersten drei Hauptpreise wurden in 
gross zü giger Weise von Herr Georges Vuillamy gestellt. Die erstma-
lige Durch führung im Rahmen des Kurses «beste Lehrlinge» hat sich 
ausserordentlich bewährt. 

Ehrung für die besten Arbeitsbücher

Parallel zur Prämierung der Schweizer Meister durfte die ABZ-
Leitung den Herrmann Herzer Preis für die besten Arbeitsbücher 
2005 übergeben. Fünf junge Berufsleute durften den Scheck mit 
der ent sprechenden Urkunde in Emp fang nehmen.

Internationaler Leistungswett-
bewerb für die Fleischerjugend

Unter der Leitung von Felix Kesselring 
konnte wiederum ein Jung metzgerteam 
an der Europameis terschaft teilneh-
men. Silvan Fürer und Alex Brühlhart 
haben in Linz (Österreich) den 3. Platz 
in der Natio nenwertung und die Plätze 
5 und 6 in der Einzelwertung erreicht. 

Zusammenarbeit mit Dritten

Wiederum konnte im ABZ eine grosse 
Anzahl nationaler und internationaler 
Gäste willkommen geheissen und die Zu-
sammenarbeit mit verschiedenen Part-
nern intensiviert werden.

Die ausgezeichnete Zusammenarbeit 
mit der FAM (Eidgenössische For-
schungsanstalt für Nutztiere und Milch-
wirtschaft) konnte weiter ausgebaut 
werden, und das ABZ partizipierte an 

1000 analyses auprès des deux laboratoires sous contrat, IKMI et 
SQTS. La collaboration avec ces deux laboratoires fonctionne ce-
pendant à merveille et représente une véritable chance pour le SCQ.

Au début de l’année, le docteur Patrice Francfort, vétérinaire, a 
repris le suivi des membres romands du SCQ, et ses compétences 
professionnelles liées à ses visites pratiques des entreprises lui ont 
permis de gagner le respect des clients, tant sur le plan professionnel 
qu’humain. Le 01. 07. 2005, Madame Astrid Ramseyer a repris l’ad-
ministration du SCQ. Avec ces deux nouvelles arrivées, le SCQ est 
parvenu à améliorer considérablement la qualité des contacts en 
Suisse romande ainsi que les services de l’administration. 

Sécurité et protection de la santé au poste de travail «SPST»

Aucune inscription n’ayant été enregistrée pour les 4 cours régio-
naux concernant la formation des collaborateurs/trices dans le cadre 
de la sécurité et de la protection de la santé au poste de travail, ils 
ont donc tous dû être annulés. Quant au cours de base pour l’intro-
duction à la solution par branche de l’USMB pour les employeurs, 
il a été donné pour seulement 3 participantEs. 

La campagne des affiches, soutenue par les Assurances-Bouchers 
dans le cadre de la sécurité au travail, a pu se poursuivre cette année 
aussi. Nous avons pu envoyer à toutes les entreprises de l’économie 
carnée suisse une affiche intitulée «Utilisation des produits de net-
toyage» en mai, et une autre intitulée «Nettoyer les trancheuses» en 
décembre. 

Excellentes prestations lors du championnat suisse

Le championnat suisse pour les jeunes bouchères-charcutières et 
bouchers-charcutiers a eu lieu en novembre 2005 à l’ABZ, avec la 
par ticipation de 18 excellents concurrentes et concurrents. Cette 
com pétition était placée sous le patronat de Swiss-Competence et 
de l’USMB. Les trois prix principaux ont été généreusement mis à 
disposition par Monsieur Georges Vulliamy. Cette première organi-
sation du championnat dans le cadre du cours «Meilleurs apprentis» 
s’est avérée extraordinairement positive. 

Hommage rendu aux meilleurs carnets de travail

Parallèlement à la remise des prix aux champions suisses, la direc-
tion de l’ABZ a eu le privilège de remettre le Prix Hermann Herzer 
2005 pour les meilleurs carnets de travail. Cinq jeunes profession-
nels ont reçu chacun un chèque accompagné du certificat corres-
pondant.

Concours international de capacité 
des jeunes bouchers

Placée sous la direction de Felix Kessel-
ring, une équipe de jeunes bouchers a de 
nouveau participé à ce concours euro-
péen. Silvan Fürer et Alex Brühlhart 
ont atteint à Linz (Autriche) la 3e place 
dans le classement par pays, et les places 
5 et 6 dans le classement individuel. 

Collaboration avec des tiers

Cette année encore, l’ABZ a accueilli 
un grand nombre d’hôtes nationaux et 
internationaux, et intensifié la collabo-
ration avec différents partenaires.

Nous avons encore pu développer l’ex-
cellente collaboration avec la Station 
fédérale de recherches en production 
animale et laitière ALP où l’ABZ a par-

Die Gewinner des hochstehenden Wettkampfes sind (von links): 
Martin Zett, Heidi Durrer, Martin Stalder.
Les gagnants de ce concours de très haut niveau sont (depuis la gauche): 
Martin Zett, Heidi Durrer, Martin Stalder.
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verschiedenen Forschungsprojekten. Im Weiteren fanden zahlreiche 
Seminare, Kurse und Veranstaltungen statt, unter anderem der in-
ternationale Ärztekongress der UNO, das internationale Seminar 
des Program mes «Partnership for Peace» der NATO, die Modera-
torenkurse des VBS, Seminare des eidgenössischen Personalamtes, 
Kurse der vereinigten Strassenverkehrsämter der Schweiz, der Le-
bensmittelinspektoren und der Lebensmittelkontrolleure. Dazu 
Veranstaltungen von verschiedenen Bundesämtern, des Genferzen-
trums für Sicherheitspolitik, der ETH Zürich, der Universität St. 
Gallen, der Abteilun gen für Verwaltung bzw. für Soziales der Berner 
Fachhochschule usw.

 Zum ersten Mal fanden die beiden Vorbereitungswochenenden der 
Teilnehmer/-innen an den Berufsweltmeisterschaften statt, diesmal 
im Hinblick auf Helsinki, wo die Schweizer Delegation äusserst er-
folgreich abgeschnitten hat. 

Erfreulich ist, dass unsere Verbandsinstitutionen wie die Metzger-
AHV/PK, die Metzger-Versicherungen und die Viehbörse das ABZ 
berücksichtigen. Auch der Verband Schweizer Metzgermeister ist mit 
seinen Veranstaltungen ein gern gesehener, häufiger Gast in Spiez. 

Neuerungen

Eine ganze Anzahl Neuerungen und Investitionen wurden getätigt, 
so konnte zum Beispiel die neue Grossreinigungsmaschine für die 
Produktion in Betrieb genommen und eine neue Telefonanlage in-
stal liert werden. Im Verbund mit der neuen Anlage über die gleichen 
kabelfreien Hotspots ein Wireless-LAN-Netz gelegt, sodass es nun 
möglich ist, mit einem Notebook von jedem Standort aus auf das In-
ternet zugreifen zu können. In der Küche konnte der alte Steamer er-
setzt werden, und ein Niedergar-Temperaturgerät wurde angeschafft. 

Des Weiteren wurden verschiedene Arbeiten bauseits vorgenommen, 
so wurde die Terrasse der Herrmann-Herzer-Stube mit einem filigra-
nen Glasdach überdacht, wodurch u. a. den Rauchern ein geschützter 
Ort ausserhalb des Gebäudes geboten werden kann. Vor dem Plenar-
saal OG 01 konnte die Terrasse ebenfalls mit einem Glas dach und 
automatischen Sonnenstoren ausgestattetet werden.

Dank der neuen Glasschiebewand kann der Bärenplatz als eigent-
licher Meeting Point für die verschiedensten Seminargäste jetzt bei 
jeder Witterung genutzt werden. Exakt zur rechten Zeit im Hinblick 
auf internationale Gäste konnte der Fitnessraum mit sieben Gerä ten 
in Betrieb genommen werden, der Dank einer Spende eingerich tet 
werden konnte.

Schlussfolgerungen

Das Jahr 2005 war für das «Ausbildungszentrum der Schweizer 
Fleischwirtschaft ABZ» ein sehr arbeitsintensives, aber zugleich 
erfolgreiches Jahr. Die Zahlen des Rekordjahres 2004 konnten 
praktisch gehalten werden. Wie in den letzten Jahren waren die bei-
den Profit-Center Restaurant und Gästehaus die eigentlichen Kos-
tenträger, besonders zugunsten der Ausbildung und der Arbeits-
sicherheits- und des Gesundheitsschutzes am Arbeitsplatz. Aber 
auch die andern Abteilungen profitieren von diesen beiden leis-
tungsstarken Abteilungen. Der Erfolg des ABZ im 2005 ist auf den 
sehr grossen Einsatz aller Beteiligten zurückzuführen. Dieses gute 
Geschäftsjahr hätte jedoch nicht realisiert werden können, hätten 
nicht auch die Vorgesetzten, allen vorab der Präsident des Verwal-
tungsrates und mit ihm der ganze Verwaltungsrat, die ABZ-Leitung 
in kompetenter, vorausschauender Weise unterstützt.

Wir danken allen direkt und indirekt beteiligten Personen und In-
stitutionen herzlich für das Vertrauen, die motivierende und uner-
müdliche Unterstützung und das geschätzte Wohlwollen. Einen 
ganz speziellen Dank entrichten wir unseren vorgesetzten Organen 
für den vorausschauenden Weitblick und für die Freiräume, über 
die wir verfügen durften.

ticipé à divers projets de recherche. Par ailleurs de nombreux sémi-
naires, cours et rencontres ont eu lieu dans nos locaux, parmi les-
quels le Congrès international des médecins de l’ONU, le 
séminaire international du programme «Partnership for Peace» de 
l’OTAN, les cours pour les présentateurs du DDPS, des séminaires 
de l’Office fédéral du personnel, des cours de l’Association suisse 
des offices des routes, pour les inspecteurs ainsi que pour les contrô-
leurs des denrées alimentaires. A cela s’ajoutent des manifestations 
de divers offices fédéraux, du Centre genevois pour la politique de 
sécurité, de l’EPF de Zurich, de l’Université de St. Gall, des dépar-
tements Administration et Affaires sociales de l’Ecole profession-
nelle supérieure de Berne, etc.

Pour la première fois, l’ABZ a hébergé les deux week-ends de pré-
paration pour les participantEs aux championnats du monde de la 
profession qui se sont déroulés cette fois à Helsinki et où la déléga-
tion suisse a obtenu d’excellents résultats. 

Nous sommes heureux que les institutions de notre association, 
comme la Caisse AVS et la Caisse de pension des bouchers, les 
Assuran ces-Bouchers et la Bourse du bétail, utilisent également 
l’ABZ. Quand à l’Union suisse des maîtres bouchers, elle est un hôte 
fréquent et bienvenu à Spiez pour ses différentes manifestations. 

Nouveautés

Un certain nombre de nouveautés et d’investissements ont été mis 
en place cette année, comme la mise en service de la nouvelle ma-
chine de nettoyage pour la production et l’installation d’un nouveau 
système de téléphonie auquel est associé un réseau sans fil LAN, de 
sorte que chaque personne qui vient avec son lap-top peut accéder 
à Internet depuis l’endroit où il se trouve. Dans la cuisine, l’ancien 
steamer a été remplacé, et un appareil de cuisson à basse tempéra-
ture a été installé. 

Par ailleurs divers travaux ont été entrepris, comme la pose d’un toit 
en verre à filigrane sur la terrasse de la «Hermann-Herzer-Stube», 
ce qui permet de proposer entre autres aux fumeurs un espace pro-
tégé en dehors du bâtiment. La terrasse devant la grande salle OG 01 
a elle aussi été équipée d’un toit en verre et de stores automatiques.

Grâce à une nouvelle paroi coulissante, le «Bärenplatz» peut être 
utilisé désormais par tous les temps comme véritable point de ren-
contre pour les différents hôtes des séminaires. Et juste à temps 
pour nos hôtes internationaux, nous avons pu équiper une salle de 
fitness avec sept appareils différents qui ont été acquis grâce à un 
don généreux.

Conclusion

Pour le «Centre de formation de l’économie carnée suisse ABZ», 
l’année 2005 a été une année de beaucoup de travail, mais en même 
temps de grands succès. On est pratiquement parvenu à maintenir 
les records de 2004 et, comme par le passé, les deux centres de profit 
Restaurant et Maison d’hôtes sont parvenus à soutenir les activités 
de formation et de sécurité et protection de la santé au poste de 
travail. Mais les autres départements profitent eux aussi de ces deux 
secteurs très performants. Le succès de l’ABZ en 2005 est dû au très 
grand engagement de toutes les personnes concernées, mais ces ex-
cellents résultats n’auraient pas pu être réalisés si tous nos supérieurs, 
en particulier le président de Conseil d’administration, et avec lui 
tout cet organe, n’avaient pas apporté un soutien toujours compétent 
et prévoyant à la direction.

Nous remercions très sincèrement toutes les personnes et institutions 
directement et indirectement impliquées pour leur confiance, leur 
soutien encourageant et infatigable, et leur bienveillance toujours 
très appréciée. Et nous remercions tout spécialement les organes 
dirigeants pour leur ouverture d’esprit et pour la liberté dont nous 
avons pu disposer.

ABZ – Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft
ABZ – Centre de formation pour l’économie carnée suisse
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 W i c h t i g e  A d r e s s e n  A d r e s s e s  i m p o r t a n t s

Verband Schweizer Metzgermeister
Union Suisse des Maîtres Bouchers
Geschäftsstelle und Sektretariat / Secrétariat:
Redaktion der Schweizerischen Metzgerzeitung «Fleisch und Feinkost»
Rédaction du Journal Suisse des Bouchers-Charcutiers 
«Viande et traiteurs»:
Steinwiesstrasse 59
✉ Postfach / Case postale, 8032 Zürich
Tel. 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
Internet: www.metzgerei.ch / www.boucherie.ch E-Mail: vsm@tic.ch

Inseratenannahme / agence pour les annonces:
Publimag AG
Europastrasse 30, Postfach, 8152 Glattbrugg
Tel. 044 809 31 11, Fax 044 809 32 22
Internet: www.publimag.ch E-Mail: info@publimag.ch
sowie die Publicitas-Geschäftsstellen in den verschiedenen Städten
ainsi que les succursales de la Publicitas dans les autres villes

AHV-Ausgleichskasse Metzger / Pensionskasse Metzger
Caisse de compensation AVS des bouchers / 
Caisse de pension bouchers
Wyttenbachstrasse 24
✉ Postfach / Case postale, 3000 Bern 25
Tel. 031 340 60 60, Fax 031 340 60 00
Internet: www.ahvpkmetzger.ch E-Mail: info@ak34.ch

Metzger-Treuhand AG
Fiduciaire des Bouchers SA
Ringstrasse 12, 8600 Dübendorf
✉ Postfach / Case postale 410, 8600 Dübendorf
Tel 044 824 31 31, Fax 044 824 31 30
Internet: metzgertreuhand.ch E-Mail: info@metzgertreu.ch

Zweigstelle Bern / succursale à Berne:
Moserstrasse 18, 3000 Bern 25
Tel 031 332 34 23, Fax 031 331 68 11

Zweigstelle Lausanne / succursale à Lausanne:
Chemin du Cap 3, 1006 Lausanne
Tél. 021 729 74 45, Fax 021 729 44 10

Metzger-Versicherungen
Assurances-Bouchers
Irisstrasse 9, 8032 Zürich 
✉ Postfach / Case postale, 8032 Zürich
Tel. 044 267 61 61, Fax 044 261 52 02
Internet: www.metzgerversicherungen.ch
E-Mail: info@metzgerversicherungen.ch

Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ
Centre de formation pour l’économie carnée suisse ABZ
Qualitätskontroll- und Beratungsstelle VSM
Service du contrôle de qualité, de l’hygiène et de conseil 
d’entreprise USMB
Schachenstrasse 43, 3700 Spiez
✉ Postfach / Case postale 422, 3700 Spiez
Tel. 033 650 81 81, Fax 033 654 41 91
Internet: www.abzspiez.ch E-Mail: abz@abzspiez.ch

Viehbörse
Bourse du bétail
Einkaufsstelle des Verbandes Schweizer Metzgermeister
Office d’achat de l’Union Suisse des Maîtres Bouchers
Ringstrasse 12, 8600 Dübendorf
✉ Postfach / Case postale 157, 8600 Dübendorf
Tel. 044 824 32 32, Fax 044 824 32 33
Internet: www.viehboerse.ch / www.bestbeef.ch
E-Mail: office@viehboerse.ch

Centravo AG, Zürich

mit Verarbeitungsstellen in / avec des exploitations à

Zürich Hardgutstrasse 3, 8048 Zürich
 (Briefadresse: Postfach, 8040 Zürich)
 Tel. 044 492 23 44, Fax 044 492 54 15
Lyss Industriering 30, 3250 Lyss
 Tel. 032 387 47 47, Fax 032 387 47 00

Internet: www.centravo.ch

Conseil Romand de la Boucherie

Centre Patronal, Route du Lac 2, 1094 Paudex
Tel. 021 796 33 00, Fax 021 796 33 11

MEGO Schweizerische Metzger-Einkaufsgenossenschaft
MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie

✉ Postfach 1420, 8048 Zürich
Tel. 079 629 61 07, Fax 0 433 433 811
Internet: www.metzgerei.ch/mego

Metzgereipersonal-Verband der Schweiz MPV
Association suisse du personnel de la boucherie ASPB

Postfach, 8042 Zürich
Tel. 044 311 64 06, Fax 044 311 64 16
E-Mail: mpv@mpv.ch

Proviande

Finkenhubelweg 11, Postfach / Case postale 8162, 3001 Bern
Tel. 031 309 41 11, Fax 031 309 41 99
Internet: www.proviande.ch
E-Mail: info@proviande.ch

Schweizer Fleisch-Fachverbände SFF
Association suisse des professions de la viande ASPV

Geschäftsstelle / Direction
Steinwiesstrasse 59
✉ Postfach / Case postale, 8032 Zürich
Tel. 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
Internet: www.metzgerei.ch / www.boucherie.ch
E-Mail: info@sf-f.ch

Sekretariate der Fachgruppen
Secrétariats des Groupes de travail
Bindenfleisch, Salami- und Wurstwaren-Fabrikanten
Fabricants de viande séchée et fabricants de salami 
et de la charcuterie
lic. iur. Andrea Mani
Obere Gasse 24, Postfach / Case postale, 7002 Chur
Tel. 081 257 04 30, Fax 081 257 04 32
E-Mail: a.mani@bluewin.ch

Fleischhandel
Commerce de viande en gros
Dr. Balz Horber
Steinwiesstrasse 59
✉ Postfach / Case postale, 8032 Zürich
Tel. 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
Internet: www.metzgerei.ch / www.boucherie.ch
E-Mail: info@sf-f.ch


